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La Chaux-de-Fonds, le 1er avril.
Les p ersonnes qui réussissent à s'échapper de

ta Rép ublique des Soviets croient p ouvoir af f ir-
mer que le pouvoir des bolchévistes est vérita-
blement à son déclin, écrit au «Temp s» M. Char-
les Rivet, son envoy é sp écial dans les p ay s sla-
ves. En voici les raisons :

La masse paysanne, qu'a p leinement satisf ait
ta p ossession de la terre, n'ép rouve p our le ré-
gime de dictature ouvrière qui la p ille et la ran-
çonne qu'une hostilité qui va en augmentant de
'j our en j our. Tout habitant des villes est susp ect
eu mouj ik qid traite le citadin en ennemi et lui
ref use sa récolte.
/ Les meneurs bolchévistes se rendent comp te
du précaire de leur situation; ils savent qu'ils ne
p euvent s'ap uy er en conf iance sur p ersonne. Ce-
la exp lique l' esp rit de conciliation, surp renant,
chez eux, qui leur f ait  off rir des concessions cha-
que j our p lus imp ortantes aux p uissances de
l 'Entente af in que celles-ci abandonnent leurs
p roj ets de rép ression. Accommodants avec l'é-
tranger p ar p ure crainte, les chef s maximalistes
se montrent beaucoup moins intransigeants mê
me avec leurs adversaires intérieurs. Au lende-
main de la découverte d'un vaste comp lot du
p arti socialiste révolutionnaire de gauche qui
amena les dictateurs de Moscou à p rocéder à
l'arrestation de p ersonnages aussi connus que
Mme Sp iridonova, de l'ancien commissaire de
j ustice Steinberg, et de p lus de trois cents af f i -
liés, les chef s bolchévistes, p our consolider leur
p osition, viennent d'accep ter la collaboration de
leurs ennemis de la veille.

Les socialistes révolutionnaires de gauche ont
p osé comme conditions à leur entrée au p ouvoir
aux côtés de Lénine et Trotzky : 1" supp ression
de la trop f ameuse commission extraordinaire
p our la lutte contre la réaction, commission dont
les exp loits laissent bien loin derrière eux ceux
du tribunal révolutionnaire de Fouquier-Tinville;
y  supp ression des comités de p aysans p auvres
qui détenaient le p ouvoir dans les villages, et
3" supp ression des exp éditions dites de p acif i-
cation — en réalité de p ur brigandage — dans
les camp agnes. On aj oute même que les socia-
listes révolutionnaires de gauche auraient obtenu
la supp ression de la p eine de mort, sauf p our les
cas de désertion, de trahison et les actes de p il-
lagp .

L'attitude des socialistes révolutionnaires en
accep tant de gouverner aux côtés des bolchévis-
tes, de Tchernof surtout qui leur f it une guerre
sans merci et qui entre auj ourd'hui au gouverne-
ment avec ses camarades Rakit tikof et Petrof ,
est assez énigmatique. Leur résolution s'insp ire
p eut-être du secret dessein de renverser les dic-
tateurs une f ois admis dans la p lace. H semble
p lus probable cep endant que leur venue à ta di-
rection des aff aires leur p arait indisp ensable
p our que ne soit p as comp romise déf initivement
la cause de la révolution. Les exactions des bol-
chévistes et de la cohorte de gens sans aveu
qui s'abritent sous ce nom p our commettre leurs
crimes de droit commun ont à tel p oint ameuté
la p op ulation qu'une réaction, et p eut-être une
réaction violente, devient de p lus en p lus p ro-
bable. Déj à les gens d'extrême gauche s'en ren-
dent nettement comp te. Ils essay ent probable-
ment, en se ralliant aux maximalistes, d'enray er
le p rogrès de la haine dont on entoure mainte-
nant le nom même de socialisme. Ils veulent em-
p loy er leurs f orces à combattre ce qu'ils app el-
lent la contre-révolution. Terme imp rop re , car
sans être réactionnaire, tout Russe de bonne f oi
est auj ourd'hui , l'ennemi acharné des théories
extrémistes dont la f aillite comme sy stème social
est évidente, même p our les mouji ks les p lus
simp listes.¦ Ces théories et ce qu'elles accordent aj ix clas-
ses p op ulaires ne p ouvaient p as ne p as dégéné-
rer en une vaste entreprise de brigandage de-
vant laquelle les ap ôtres de la dictature du pro-
létariat demeurent imp uissants. Pour tenter de
rép rimer ies excès, ils ont été obligés d'édictei
des p eines que n'avait ja mais connues le régime
tsariste. Hier on f usiUait les bourgeois, auj our-
d'hui c'est l'ouvrier p illard qu'on massacre sans
autre f orme de p rocès. A Kief , le Soviet munici-
p al, dans l'imp ossibilité de mettre un terme aux
\'ols commis en p lein j our et en p leine ville p ar
des bandes op érant en automobile, vient de déci-
der que des grenades seraient j etées p ar la mi-
f ite contre tonte voiture ne p ortant p as les écus-
sons maximalistes, et leurs occup ants f usillés
sar p lace.

Pendant que la cause bolchéviste p erd du ter-
rain, l'armés rouge augmente dans de notables
p rop ortions. Il n'y a rien de p aradoxal à ce p hé-
nomène : cette armée ne s'accroit que p arce que,
tant p our le p rolétariat que p our la classe bour-
geoise, la question de manger se p ose de j our en
j our de f açon p lus tragique. L 'armée est le seul
ref use po ur qui ne veut p as mourir de f aim :
bolchévistes p ar f orce qui deviendraient autant
dé déserteurs le j our on ils trouveraient en f we
d'eux une f orce adverse suff isante p our leur of -
irir un asile contre leurs tyr ans. Les dirigeants
savent trop bien que cette armée rouge est leur
seule f orce dans le p ays, pou r ne p as l'entourer

de tous leurs soins. Le soldat reçoit f out, le civil
n'a rien. Les maximalistes ont f ormé des cadres
nouveaux instruits à une académie d'élai-malcr
de leur création. Il est p iquant de noter qu'Us se
sont vus dans l'obligation de renoncer p our la
discip line de cette armée à toutes les f antaisies
saugrenues da début. C'en est f ini des « camara-
des », etc. Il a f allu revenir à des usages p lus con-
f ormes au p rincip e nécessaire d'autorité en ap-
p elant les sup érieurs monsieur le cap itaine, mon-
sieur te colonel ou monsieur le général; ces su-
p érieurs p ortent à nouveau des galons sur la
manche, et à la suite d'une enquête ordonnée
p ar le p ouvoir central, ils se voient salués par
leurs subalternes. On a également supp rimé les
conseils de soldats, rouage inutile, a-t-on dit, de-
p uis que les off iciers sont également bolchévis-
tes. On a remp lacé ces conseils p ar un commis-
saire p olitique adj oint à ceux des chef s qui tien-
nent leurs galons des régimes précédents.

Hors de l'armée, où on s'enrôle p our manger,
tout n'est que ruines : l'industrie n'existe p lus en
dehors des f abriques de munitions et de matériel
de guerre; le commerce pr ivé est remp lacé p ar
des coop ératives ou des mercantis accap areurs:
la terreur f ige les langues, p aralyse l'action; l'es-
p ionnage et la délation f leurissent comme aux
p lus mauvais j ours de l'autocratie. Pétrograd ei
Moscou f ont l'ef f e t  de vastes nécrop oles. La vie
sp irituelle n'y est p ourtant p as morte; les clasr
ses p ensantes y ont trouvé l'oubli des misères
p résentes. L 'étude absorbe ceux à qui on a dé-
nié le droit de travailler avec leur cer-
veau. Bibliothèaues et laboratoires sont , p our les
p arias du régime, des ref uges où on s'enf erme
comme les chrétiens des premiers siècles dani
les cryp tes de là banlieue romaine.

Le bourgeois devenu inoff ensif , les bolchévis-
tes ont été dans l'obligation de trouver une nou-
velle diversion p our f aire p atienter les f idèles
qui attendent encore de la révolution intégrale
cet eldorado qu'elle leur avait promis. C'est tou-
j ours p our demain qu'on le leur annonce. Ce sont
les All iés maintenant qui en retardent la venue
avec leurs p rép aratif s d'intervention. Lénine et
ses lieutenants soutiennent p ar cette dernière dé-
f aite l 'illusion des derniers discip les. La désil-
lusion ne saurait tarder.

Lettre des Friclis-IeiiSiies
Oorresp. particulière de » l'Impartial»

Breuleux, îe 29 mars 1919.
Les giboulées qui se prodiguent depuis deux

j ours en compagnie de la tempête sont-elles un
poisson d'avril ?

Les enfants sont mécontents, un avant-goût
diu renouveau teur avait ¦dicté d'e reprendre
leurs- j eux traditionnels et de saison. Par grou-
pes sur Les places restées consacrées, ils sau-
tillaient comme de petits moineaux ébontés et
fureteurs , se bousculaient avec une vivacité in-
trépide révélant une force nouvelle dans leurs
veines.

Les grands aussi ne restaient pas indifférents .
les amateurs de la belle nature parcouraient les
forêts, couraien t à la cueillette des premières
morilles , régal des gourmets ou cherchaient les
fleurettes avancées qui font la j oie des sensi-
bles et des bons., car dit-on , les bons aiment
îes fleurs. Déj à les propriétaires soucieux de
l'embellissement de leurs terrains et j ardins
s'enhardissaien t à quelques travaux d'orne légi-
time coquetterie qui doiven t assurer pour l'été
une ornementation agréable autant 'pour eux
que pour le visiteur.

Tous ces gestes ont été prématurées et il ne
nous restera qu 'à prendre des mesures de (ri-
gueur et imiter Armand Miasson, poète...

-.aslseant comme huissier,
A la reouête du sieu r Printemps, tapissier,
Décorateur , marchand de tleurs et de verdure,
Et fourmssenr de Sa Majesté la Nature,

pour faire commandement au sieur flives- d'a-
voir à* céder la place et la laisser au dit sieur
Printemps.

Le bon poète invoque les doléances des cam-
pagn es et des bois, où sieur Hiver a causé de
graves préjudices par neige, vents et frimas., en
dépouillant sans pitié les arbres, desséchant les
fleurs et les gazons de son souffle méchant,
chassant de leurs nids nos pauvres locataires
payant leur loyer sous forme de chansons. Pour
ces raisons et pour d'autres , sieur Hiver est
sommé de déguerpir, vider la place et s'éta-
blir comme sied, dans pays où fleurissent les
rhumes et d'emporter avec lui.... sa séquelle de
brumes.... et la grippe.

A Messieurs do rO'iis^rvatoire de prêter,
Si besoin est, m? . forte, et faire respecter,
La loi de l'A imai «eh en sa teneur exacte.
Socs réserves de fait comme de droi t.

— Dont acte —
a* a* »

Il est maintenant hors de doute que nous se-
rons dotés d'autobus. La société des automobi-
les du Jura-Centre doit inaugurer ses servi-
ces publics le 15 avril et dès cette date deux

voyages aller et retour Cernit-gare, Saignelé-
gier, Pommera ts, Gouimois, se feront quoti-
diennement. Ce trafic assure une correspon-
dance avec le chemin de fer électrique Trame-
fan-Breuleux-Noirmont et va remplacer le pié-
ton porteur de dépêches pour les Cerlatz et la
Theurre puis du même coup supprimer l'anti-
que patache de Saignelégier-Goumois.

La guerre1 a démontré! une fois die plus et en
supprimant tous les doutes à cet égard, que
l'automobile rend de préeleuix services et que
ce moyen de locomotion s'adapte fort bien à
d'autres buts que Les élégantes excursions. Le
village des Pommerats, si coquet parmi' les
bouquets d'arbres qui l'entourent, agrémenté
dans ses environs d'un paysage ravissant, con-
nu aussi des amateurs de la bonne hôtellerie et
de la franche hospitalité, va par cette innova-
tion gagner plus de visiteurs encore, mais
avant tout il bénéficiera des correspondances
avec les chemins de fer montagnards. Ooumois
et la vallée du Doubs seront sortis de leur iso-
lement forcé. Les nombreux excursionnistes de
Chaux-die-Fonés et d'ailleurs qu! après avoir
parcouru la pittoresque vallée, puis' apprécié
l'excellente truite et le « petit gris » des restau-
rateurs de Goumois auront de la joie à s'ins-
taller dans une confortable voiture pour gravir
les sept kilomètres de Côte qui séparent ce vil-
lage de la gare de Saignelégier.

Enfin il n'est pas sans intérêt de rappeler
qu'en 1845, la construction de la route de Gou-
mois était décidée par le Grand Conseil bernois
à la suite d'un traité postal1 entre la France et
le canton de Berne, traité en vertu duquei les
lettres de France pour la vile de Berne arri-
vaien t alors par Besançon-Goumois-Saigne'lé-
gier. L'importance de cette route ne devait pas
tarder à grandir, elle était parcourue par les
grands camionneurs qui allaient aux approvi-
sionnement pour notre pays et enfin dans le
monde agricole de la montagne française, com-
me à la montagne suisse les relations d'affaires
étaient aussi suivies qu'importantes. Le déve-
loppement des chemins de fer et des restric-
tions frontières vinrent apporter un change-
iliieht préjudiciable, mais Cependant, lorsque lt
traité de paix sera chose accomplie, quand de
nouveau s'ouvriront les portes de la frontière
il y a tout Heu d'espérer que des arrangements
nouveaux faciliteront le commerce avec nos
voisins et qu'ainsi le service des autos-voya-
geurs et autos-transports contribuera à la re-
prise des relations d'antan. Il est probable aus-
si que nos amis et voisins qui1 bénéficient d'un
même moyen de locomotion entre Maiche et
St Hippolytte, organisent sur ce tronçon , de-
puis la « Maison Rouge -, près de Trévillers,
des courses régulières vers Goumois-France.

Ainsi, tout fait prévoir le succès des automo-
biles qui vont bientôt sillonner nos routes et
apporter la prosp érité dans nos villages et la
contrée.

m * «
L'a guerre a mis en valeur îe bois de travail

et l'insuffisance ou ,1'abserice de .charbon de
terre, a porté à un prix excessif te bois de feu.

Ces deux facteurs ont donné gros gain à de
nombreux spéculateurs, mais ils ont avant tout
ravagé nos forêts. Ils deviennent rares ces sa-
nins géants plusieurs fois séculaires qui fai-
saient l'ornementation de nos grands- parcs boi-
sés et l'admiration générale ; la hache du bûche-
ron passe impassible et les uns après les au-
tres ils tombent pour se transformer en espè-
ces sonnantes et trébuchantes. Les ¦ Communes
propriétaires de forêts bouclent aisément leurs
comptes et se mettent à l'aise avec le produit
des ventes de bois, lies particuliers dont !a pro-
priété forestière est mise en exploitation capita-
lisent et en choeur on entend dire 'par les inté-
ressés, jamais les temps ne furent meilleurs
pour vendre du bois. Tout cela est vrai et ajou-
tons avec eux « les affaires sont les affaires ».
Il y a cependant un danger dans ce massacre
terrible, l'âpreté du climat montagneux , ne tar-
dera pas à se ressentir de la destruction des
rideaux forestiers qui nous protégeaient des
courants du vent , et nos rares et pauvres sour-
ces sont aussi menacées par ce déboisement.
On n'y songe pas ou peu... et parfois de bons
plaisants prétendent que la génération qui nous
suivra fera comme elle pourra... Ils planteront
des j eunes sapins, nos après venants, disent-
ils ; c'est peu charitabl e !

Je me souviens d'avoir vu j ouer, dans un de
nos villages, une revue-charge. Quelques petits
bonshommes, vêtus en bûcherons chantaient
des couplets ironiques et plaignaient le sort de
nos grands sapins qui disparaissaient. Les bû-
cherons quittaient la scène... puis un instant
après ils étaient remplacés par un autre bûche-
ron qui annonçait avec un gc-te de decoura-
men t qu 'il1 venait de couper le dernier arbre !

Pour peu que cela continue noirs-risquons fort
de voir un j our dans la désolation le dernier bû-
cheron et le dernier arbre du pays.

ARAMIS.

Les aPe^ensfleafisns
de la France

AU DEHORS

La nouvelle est officielle : la France entend
recouvrer sa frontière politique de 1814.

Eté annexe le bassin de la Sarre en sa tota-
lité.

D'autre part, ele veut que le Rhîn lui serve
de couverture stratégique : donc, ni ouvrages
de guerre fortifiés, ni troupes, ni chemins de fer
militaires sur la rive gauche du fleuve.

La délimitation de la frontière allemande à
l'est n'est, en revanche , pas encore résolue ; on
paraît vouloir donner te pas aux questions cTin-<
demnité.

Enfin , l'on va aborder le problème de FAdtrîa*»
tique : « hic j acet lepus ».

Le moins qu'on puisse dire de tout cela, c'est
qu'il y a plusieurs mois que c'eût dû être fait,
écrit M. Tony Roch e, dans le « Genevois ». On
n'est encore au net que sur les revendications
de la France, mais puisque la grande ' affaire
c'est la paix avec l'Allemagne, — les autres paix
devant s'ensuivre aisément —, 3 faut marquer
sa satisfaction qu'on soit sorti de l'ère des: tâton-
nements et des irrésolutions en ce qui: est de fc_
question principale, essentielle, vitale. Nous ne
nous lasserons pas de le répéter : c'est la paLs
avec l'agresseur d'août 1914 qu'il faut d'aibord
conclure. Paix de justice et de garanties, ceta
va sans dire, mais qui permette à .'Mentagne
de travailler.

Et, pour avoir si longtemps ateid'o, voîc.
qu 'une question nouvelle se pose : l'Allemagne
acceptera-t-eie les conditions qui' lui seront faî-
tes ?

Un 'homme politique genevois, de grand1 sens
et de longue expérience, avec qui nous nous
entretenions vendredi die la situation, nous disa.it
en substance : « C'est par les indemnités qu'il1
serait habile de commencer. Questions territo-
riales et questions financières sont connexes,
celfes-ci dominant, pour l'instant celles-là, puis-
que l'occupation militaire durera tant que lu no-
te à payer ne sera pas acquittée. Cette oasuipa-
tion permet d'attendre le règlement définitif des
frontières : elle assure provisoirement îes ga-
ranties désirabîes. Au contraire, faire des in-
demnités la question secondaire serait une fau-
te. L'Allemagne ne peut nier, — et ele ne nie
pas —. qu 'elle ne doive quelque chose : les
exigences des AlMés à cet égard ne sauraient
provoquer un sérieux mouvement de révolte
dans l'opinion. Tandis que la délimitation des-
nouvelles frontières peut être la plateforme d'un
réveil de chauvinisme que, manifestement, des.
hommes de l'ancien régime s'emploient à pro-
voquer. Dès que l'Allemagne aura versé le pre-
mier acompte sur l'indemnité, elle se sera d'elle-
même engagée irrévocablement dans la voie
de la paix , et si dures que soient les autres
conditions des Alliés, elle devra les accepter. »

Ce point de vue paraît ingénieux et habite.
Nous croyons qu 'il eût été expédient de l'oppo-
ser à la manœuvre allemande qui consiste, on
le sait, à j ouer du bolchevikisme comme d'un
épouvantai! et à y apporter, en manière de pré-
face, le refus des conditions de paix. Mais la
France vient d'abattre son j eu en oe qui con-
cerne ses revendications d'ordre territorial. En-
sorte que la suite des questions qui se posent
vis-à-vis de l'Allemagne, s'établit aujourd'hui
ainsi : 1. frontière franco-allemande ; 2. indem-
nités à réclamer de l'Allemagne ; 3. frontière
germano-polonaise.

Que penser de l'annexion à f Alsace-Lorraine
recouvrée du bassin de la Sarre ? Est-ce là
une politique de conquête ?

Nous répondrons résolument non.
La France est fondée à réclamer sa frontiè-

re de 1814, et l'œuvre allemande de destruc-
tion de ses mines de charbon dans le Nord et
le Pas ds Calais la j ustifie de rechercher une
compensation d'autant plus légitime que, écono-
miquement , le bassin de la Sarre ne souffre pas
d'être sép aré de l'AIsace-Lorraine. Mais il est
peuplé en grande partie d'Allemands ! Sans dour
te. Seulement ils ne sont pas chez eux, et la
justice sera satisfaite si l'on accorde à ceux qui
voudront s'en aller de raisonnables indemnités
d'expropriation.

La France se montre donc raisonnable et pré-
voyante. Elle se doit plus qu'à ' elle-même de
rendre pour longtemps impossible toute nouvel-
lé agression à son endroit : ele le doit à l'Euro-
pe, voire au monde entier , puisque l'expérience
die 1914-1918 a démontré que la localisation
d'un conflit où l'Allemagne est partie est abso-
lument impossible. Oue la France soit en sécu-
rité, c'est l'intérêt de tous qui l'exige. Et nous
ne voyons pas commen t elle reconnaîtrait cette
sécurité si elle ne formulait oas les revendica-
tions et garan ties qu 'elle proclame aujourd'hui à
la face du monde , sûre de son bon droit et cer-
taine que l' opinion universelle reconnaîtra sa
modéra tion.
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Etude de W René M ICHE, notaire à Courtelar y

de 3 propriétés boisées
avec pâturages

— » - a»-"
Lundi. 14 avril t9!9. dée 3 h. après-midi, à rs.Aiei dc>-

XIII Cantons, à St Imier, MM. Paul et Mai e Cliapade, in-
dustriels, aux JUreuleux, exposeront aux enchères publiques :

L Le domaine is Emu,
commune de Villeret. à proximité du Gerneux-Veusil , se com
posant de deux Maisons de ferme, remise, grenier et d'envi ron 1"0
arpents de terre d'un seul tenant, en nature de champ») , pré< .jardins, pâturage at forêts. Les forêts sont oeupléee d'environ
2000 m8 de beaux bois en partie exploitables , de 'belles revenues, et
de plantations. Le pâturage est des plus renommés. Eau de source.
Ce domains produit les récoltes nécessaires à la garde de 30 piè-
ces de bétail pendant toute l'année.

II. Le domaine des Comités,
situé entre les fermes de ia Grosse et de la Petite Place de Ville-
ret, comprenant one maison de ferme, jardins, champs, pâturage
et forêts, le tout en an seul tenant de 45 arpent.*. Les forêts soni
peuplées d'environ 600 m8 de jeune bois en pleine croissance etd'une bonne recrut". Le pâturage avec eau de source est excellent et
le domain* suffit à la garde de 10-13 pièces de bétail pendanttoute l'année.

ill. Le domaine dn Creux-Jo!.
situé aux Pontins. commune de St-Imier, et du Sonvilier. se
composant d'une maison de ferme avec remise, jardins, champs.
pâturage et forêt , le tout en un seul tenant de 135 arpents. Bon
pâturage. La forêt renferme environ aSOO m3 de bois exploitable en
partie de suite, ainsi aue de vastes recrues et importantes planta-
tions. Ce domaine suffit à la garde de 30 pièces de bétail pen-dant toute l'année.

Condition** de vente très favorables el lonrrs ternie»
de paiements. Pour tous rensei gnements s'adresser aux nroorié-
taires. p 5470 J '68 55

Par commission : R. MICHE , notaire.

A vendre au VAL-DE- RUZ

une MAISON
comprenant 2 logements avec 5 chambres , 2 cuisines et dé-
pendances, eau, électricité , une petite remise indépendante
et 1400 m2 de jardins et vergers. — Ecrire à Case poslale
10302, â la Chaux-de-Fonds. 6U5
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Sage-Femme diplômée
M» E. ZEENDER

fanào- Plaoe Métropole, 2, Té-
UClidîL r léphone 64.22 à coté
de l'Hôtel Métropole . Consulta-
tions ds 1 à 3 h. Médecin. Pen-
sionnairen . Prix .m'nflérnn . 2ftiQ

Sur ordonnance médicale.

Massage
Piqûres

Ventouses
Placement de Garde-malades.

Téléphone .«S 5700

Albert PERRET
Hue {Vuma Broz , 31

Névralgies
Inf-uenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
ANTINÉVRALGI QUES

W.ATHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison.
L* boite : Fr. i.SO dans les

trois officines des 5-03
Pharmacies Réunies
Béguin , Mathey, Pare!

La Chaux-do Fonds.

. Pompes funèbres

M"'V" Jean Lêvi
M charge de touteB démarches et

formalités à remplir.
Cercueils et Fournitures de

Deuils du plus has prix au
plus cher. 2545

Corbillard- Automobile
Tél. 16.25 (Jour et Nuit)
16. Rue du Collèsre. "G.

-iM.——3>-Wi-am-ll-P_—B—¦»W—

Fabricants d'étampes
ou Mécaniciens

Qol se chargerait da la trans-
formation de deux étampea, blocs
à colonnes î — S'adresser à M.
1..-A. Maarnln. à Orhn (Vaud) .

Décotteur-ratoucher,
habile et qualifia peur petites piè-
ces ancre Robert, esi demandé.
Place sérieuse et stable. • Ecrire
s.us chiffres B. C. 6284 au bureau
de I' IMPARTIA L. w

Décotteur
pour pièces 8 Ugnea 8 qnarts,
Bout demandés. On sortirait
également à domicile. 6101
S'adr. an bur. de r«Impartiali>

TOURNAGES.
tOlli dor *lra'' ae3 tournages,
VIUI en série à Atelier ais-
posaut de quelques machines Du-
iiail. — Ecrire sous chiffres IV. S.
li'ill au bureau de I'IMPARTIAL.

6277

Remonteurs
pour petites piécen soi gnées , 8 8/,et 9 '/t li gnes, trouveraient places
stables et bien rétribuées. Fa-
brique AUItr.OL.IJ, S. A. rue
de la Paix 133. 6294

A BMES fc__-_aa.
A FEU ^TafiBHfc.

Flobert de pott* \JJ y k
8mB . 4.80 et î_3

5.30. — Grand.
dep. 8 fr. 50. B#*">!ver 8 eoupa
7»» 29 fr., 9«" 35 fr. Pistolets
4 fr. 50. Revolver à perc. oentr.
pour eart. T", 35 fr.. à 9»» , 48
fr. Brown - réduit. Hammerlesu
cal. 6.85. 48 fr., cal. 7.65, 60 fr.
Smith Welson, cal. 820. 80 fr..
cal. 380, 85 fr. Fusil» chasse 1
coup. dsp. 78 fr. Munitions. Ca-
talogue gratis. Séparations.

Louis ISCHY, t-br., Payerne

[oital-lDirespiU
capable, débrouillard , robuste et
de toute moralité est demandé
pour grande entreprise commer-
ciale. — Entrée immédiate ; bons
gages suivant mérite. — Adresser
olïres écrites avec références sous
chilTres X. X. S'-*57 , au bureau
de I'I MPARTIAL . 623'

Le nettoyage par le vide gest très rapide, partant il i
coûte peu : il est tout aussi fi
avantageux dans les petits 1
appartements que dans les g
logements somptueux. De- ,
mandez, par carte , prospec-
tus et tarifs, ler Mars 6, ou
s'adresser a A la Civette ».
Léopold-Robert 56. 5778

DECOTTEUR
poar petites pièce» ancre.

mslté^^ '̂miSie
petites pièces Breguets, sont demandés par la

Fabrique MA.JRVIJSf
Rue Suma.Bn«i«6 6-78

Igleierrf
Monsieur , versé dans les af<

faire B , se chargerait de commis-
sions , représentation!? , etc,. au
cours d'un prochain séjour à Lon-
drew - Prière d'écrire sous ohif-
fres W. t.. 6333, au bureau de
iTMPAnTUL. 6SKS

¦ ' i ¦ '¦ â--a—_a—a_a_

c7?lgeni#Uâ *vœxc éyvwxoi
i,/iAff »ni^ont/imeléé-ou
écAangéàavaniageuàamotU

S ^ L c ej ^ tf ^ & é z âj d t z'liZâât.
S&të&uuz-de-SCéndâ

Remoiiteur
Jeune homme remonteur de fl-

niseageci , désirant se patrfrciiort-
ner dans la petite montre soignée,
pourrait entre r au Comptoir Ci-
mier Frères «t Cie, rue de la
Pais 111. «259
.___2£ta53_38Sgg_ î__S___S__:

Logeur.
pour retouches de pivots , petites
pièces On engagerait personne
au courant du pivotage et si "pos-
sible de l'achevage. — Fabrique
Auréole S. A. rue de la Paii 188.¦ 6295

On cherclie de suite , puiir eta»
blissement (Brasserie-Restaurant)'
très bien situé à Lausanne

C3ré>_ra,ï_."t
sér ieux  et du métier.
Ecrire sous chiffres 3. 2*J 49» L.,
à Publicit-H S. A., à Lao-
«Rime J *20^!I5 L. b2l7

liSiTS
à CHÉZARD (Val-de-Rua)
demande de bons 6322

ACHEVE0R3
d'échappements

pour pièces ancre 13 et 18 ligi>e«
ainsi qu'un bon P-S58-N

UttriMii aft»
Travail rpfjniiPr st h\r *n rp.trini_ë,
. ..—1—. — . . .. m*
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par GYP

— Pas moî, biem sûr !.~ mais m'n'OncIe... Il
ne bouge plus de chez nous depuis que mon-
sieur Laine est devenm ministre...

— Parce que ?...
— Parce que sotr, discours, Sire L.
— An !... ça dure encore, cette affaire-là ?...

D y tient à son discours ?...
— S'il y Ment !.. Comme une tique à la peau

dftîBi chien, qu'il y tient !...
— Vous avez, Mademoiselle de Sérignan, des

façons de vou9 exprimer vraiment très pitto-
resques !...

— Ah ! mon Dieu !... j e suis désolée de...
— Au contraire !.. C'est distrayant et impré-

vu.»
— Sî ma Tante, et même m'n'OncIe, se dou-

taier.it que je parle comme ça aussi à Votre
Majesté... Ah ! Seigneur !-. quelle semonce !...
Je reconnais, d'ailleurs, qu'elle serait pas vo-
îêe. la semonce, parce que, ce que j e fais, c'est
pas à faire L.

— Et pourquoi âonc cete ?..
— Parce que, Sire, quand je parle à Votre

Maj esté, ie devrais me surveiller pour pas dire
des choses comme j 'en dis !... Mais j e ne peux
pas !... C'est plus fort que moi !...

— Vous surveiller ?... Ce serait, en vérité
grandi dommage !... II nous plaît d'entendre par-
fois un langage spontané et sincère...

— Alors, si c'est comme ça je me permettrai
de faire observer à Votre Maj esté que mon...
comment dire ?•,. que mon audioiwe a peut-être

suffisamment duré ?... Je ne sais pas si Votre
Maj esté s'en aperçoit, mais tout le monde tou-
che sur not'coin; ?„.

— Si tout le monde <• louche sur not'coim », il
faut le quitter !... — dit le Roi qui se leva en
riant — Je vous remercie, Mademoiselle Napo-
léonette, du bon petit momen.t de gaieté que je
vous dois...

— Ab !... Sire f.- — fit la petite en riar,.t aus-
si — quand Votre Maj esté voudra, j e suis tout
à son* service !...

Comme Louis XVIII passait en bécruàflant de-
vant elle, elle plongea dans une profondo révé-
rence. Puis, tandis que les courtisans s'empres-
saient sur le passage du vieux Roi , et que les
Sérignan, abasourdis du succès de leur nièce,
se demandaient quelle nouvelle faveur ils en
pouvaient espérer , Napoléonette rej oignit d'une
longue glissade son cousin Roger , ei lui deman-
da plaisamment :

— Ben . qu 'est-ce que tu dis d'ça ?...
*— Rien, mon petit !... J'an demeure shipide,

voilà tout!... Sais-tu perdan t combien de temps
le Roi a causé avec toi ?...

— Je ne m'en doute pas !... Tout ce que j e
sais, c'est que le temps ne m 'a pas paru long !...

— Vingt minutes !... Vous avez parlé pendant
vingt minuties !... Mais , sapristi, qu'est-ce que
vous avez bien pu vous raconter comme ça tous
les deux ?...

— Des tas de choses !... Ail ! w peut bien se
flatter, le Roi. dlétre plus intéressant que les
gens de sa Cour !...

— Mais j e crois qu 'i! s'en flatte effective-
ment !...

•— Il a j oliment raison !... Seigneur !... v'ià
ma Tam.te !... Qu'est-ce -qu'elle peut bien nous
vouloir ?...

•La Mar ; dse s'approchait. Son rigide visage
se, faisait presque gracieux . Napoléonette souffla
à l'oreille de Roger.

-— Elle ai l'air exceptionnellement aimable...
Qu'est-ce qu 'il y a ?...

Déjà madame de Sérignani expliquait en sou-
riant :

— Sa .Maj esté, en se retirant plus tôt que de
coutume, a exprimé le désir que le j eu con ti-
nuât jusqu'à l'heure habituelle... Madame s'est
également retirée... Je vais prendre ses ordres...
Désirez-vous partir, ou préférez-vous que je
revienne vous chercher tout à l'heure ?...

D'ordinaire , la Marquise, quand elle s'ecs al-
lait, appelait sa nièce d'uni geste bref. Un tel
changement dans sa façon de procéder stupéfia
la petite et Fégaya aussi. Sa mime devint infi-
niment narquoise , et elle répondit, affectant une
respectueuse docilité :

— Je ferai comme îl vou s plaira, ma Tante ?...
— Reste donc !... — conseilla Roger.
La Marquise enveloppa son fils d'un regard

satisfait, et s'éloigna sans plus attendre.
— Elle croit que ça marche comme sur des

roulettes , nous deux !... — dit Nap oléonette en
riant

Roger de Sérignan haussa les épaules.
— Fl faut qu 'elle soit bien aveugle , la pauvre

mère, pour me pas voir que tous les hommes
sont fous de toi , et que tu n'as qu 'un mot à
dire pour épouser qui te plaira...

— Et surtout — affirma la petite avec malice
— pour ne pas voir que son fils a le ccur très
pris... très .'... par un obj et., .comme, on dit dans
les romances... infiniment plus charman.l...

Roger rougit. Alors Napoléonette acheva
gentille :

. — Va-t'en !... Tu ire compromets !... et Ma-
demoiselle de Chêneçay va se lever du j eu, où
ckl l'avait assise bien malgré elle pour boucher
un trou... Allons, Rie !...

Elle suivit so.» cousin d'un regard affectueux,
tandis qu 'il traversait le salon pour aller re-
j oindre- la joli*, Demoi.elio d'hoi.iieur. Il sem-

blait — trouvait-elle — qu'ils fussent faits, l'un
pour l'autre. Mais la jerar.» fille était sans au-
cune fortune , et Napoléonette pensait :

— Avec m'n'OncIe, et même avec ma tanto.
ça n'ira pas tout seul !... Ah ! non !... '

Comme elie songeait, le Duc d'Agay s'assit
à k  place que Roger venai t de quitte r. Absor-
bée, Ja petite sie s'au aperçut pas. Alors .il ap-
pela doucement :

— Mademoiselle de Sérignan L.
Napoléonette se retourna et ne put, en voyant

Agay,_ réprimer uni mouvement d'humeur. Le
Duc l'agaçait plus particulièrement que les au-
tres officiers de la Maison, du. Roi. Elle lui en
voulait d'être si charmant, si solide, si bien
campé, si grand seigneur lorsqu'on le voyait
passer, et si banalement insignifiant -quand on
causait avec lui ; si sttipidemen.t inutile ot înac-
tf , comme tous , d'ailleurs , dans ce milieu, où
tous — sauf le Roi — étaient empotés et rétro-
grad es.

Donc, la petite de Sérignan) regarda Agay de
travers, et lui demanda , bourrue :

— Q-u'estrce que vous vouiez ?...
Il répondit en souriant :
— Si c'est comme ça que vous m'encouragez,

je n'oserai j amais vous dire...
— Ouoi ?...
— Ce qu 'il faut absolument que j e vous di-

se !... Oh L. tranquillisez-vous !.. Ca n'est pas
des fadeurs comme à l'ordinaire ....

Il regarda autour de lui, se vît presque isolé
des autres groupes, et acheva :

— Aujourd'hui vous êtes seule... ou à peu
près.- et je peux enfin, vous parler-

-*•*- ?... ?_. ?...
— Mademoiselle, vous désîTez le retour do

l'empereur, n'est-ce - - ?...
— Oh ! la la , oui .' ...,

(A  suivre.) .
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L'Impartial âVaegrr paraît en

La votation de dimanche
et la presse

L"« Unîdn helvétique » enregistre sa victoire
avec satisfaction et la commente comme suit :

« Nous ne relèverons pas, au lendemain d'un
succès qui nous réj ouit profondément , les rai-
sons de l'U. H. Elles ont été suffisamment dites
dans- notre j ournal et dans nos meetings, mais,
nous plaçant à un point de vue général, nous di-
rons que le résultat de la votation d'hier est la
condamnation de la politique de parti et de la
guerre de classe ; de ia dictature et du coup de
force.

Non seulement M. Humbert-Droz est délibéré-
ment exécuté après l'avoir été en son propre
parti, mais M. Paul Qraber, à la veille de quit-
ter La Chaux-de-Fonds. voit sa politique ir-
irémédriablement condamnée après une lutte où
tout a été mis en action, tes moyens même tes
plu® détestables, pour exciter, ks passions et
entraîner les électeurs.

A côté du succès emporté hier, autre chose
nous réj ouit encore qui nous rassurait d'avance
sur le résultat du scrutin, c'est la manifestation
de l'U. H. samedi soir. Le temps était aussi mau-
vais que nos adversaires pouvaient le souhaiter.
il neigeait et iï pleuvait, le vent soufflait en ra-
fales et mille à douze cents citoyens n 'ont pas
craint die patauger dans un demi-pied de neige
fondue et de boue pour manifester, comme en
novembre 1918, et le souvenir restera inoublia-
ble de tous ces hommes, après deux discours
entendus sous l'averse, se découvrant pour
chanter l'hymne national

Allons, messieurs les sceptiques, convenez-en .
un changement s'est produit, des choses sont
redevenues nouvelles. Avant le j ugement atten-
du, La Chaux-dle-Fonds a donné, ce samedi
soir, le sentiment bien caractérisé du réveil de
l'esprit civique et de la foi en la patrie. »

Pour le « National suisse », le résultat mar-
que aussi 5e déclin die l'hégémonie socialiste à
La Chaux-de-Fonds :

« La Chaux-de-Fonds n'est pas mûre pour les
procédés spartaciens et démagogiques. Elle ré-
pugne aux décisions arbitraires.

Il ressort en outre, à l'évidence, du scrutin
d'hier, que le parti socialiste n'a plus la confian-
ce de notre corps électoral. La maj orité socialis-
te au Conseil général n'est plus qu'une maj orité
factice, elle, n'aura pas te droit de parier au
nonî de la population de La Chaux-de-Fonds.

Lorsqu 'ils ont refusé, sachant bien pourquoi.
de consult er à nouveau ie peuple, ainsi que les y
conviaient les conseillers généraux dés deux
autres groupes, les chefs socialistes pouvaient
presque prétendu e qu'alors les événements de
novembre étaient trop rapprochés, et qu 'il pou-
vait paraître s'agir d'un mouvement passager
d'opinion. Près de cinq mois ont passé depuis la
grève générale Les sentiments de la popula-
tion n'ont pas changé. »

Dans la «Sentinelle », M. Graber ne dissimule
pas l'importance de l'échec subi. H l'apprécie
comme suit :

« Nous ne serons j amais de ceux qui cherche-
ront à voiler la vérité , même déplaisante, et cel-
le-ci l'est, pour nous; nous avons subi une dé-
faite sérieuse. S'il s'était agi d'un proj et moins
important , nous puiserions tout simplement dans
notre réserve d'endurance créée au cours des
multip les défaites subies autrefois. Mais nous
tenons à dire sans fard qu 'une défaite au suj et
de l'Office social remis à l'U. O. nous est parti-
culièrement douloureuse.

Elle l'est aussi parce qu 'elle ne procède pas
d'un renforcement aussi considérable des forces
bourgeoises que le déploiement des cadres de
l'U. H. pouvait le faire prévoir. Ce troisième or-
ganisme bourgeois a aj outé trois cents voix en-
viron à la coalition antisocialiste. Les forces ou-
vrières devaient donc aisément venir à bout de
ces troupes-là. Comment expliquer l'énorme abs-
tention des ouvriers, car c'est d'une abstention
que triomphe l'U. H.?

Il y a certainement une part dte cette passivité
résultant presque touj ours des crises économi-
ques. Il y a dans le cœur ouvrier des heures de
découragement de manque de confiance. Et ces
heures sont redoutables, parce qu'elles risquen t
d'être le prélude de soubresauts violents. Ce dé-
couragement résulte souvent de la violence de
ceux qui ont tout en main, comme aussi de théo-
ries desséchantes au sein du prolétariat. Il y a
aussi ce fatalisme que l'on rencontre chez les dé-
çus, comme chez ceux qui attendent le salut de
manifestations miraculeuses.

H y a — et il faut le dire sans ambage —
le manque d'ardeur, le manque d'élan, le manque
d'esprit de sacrifi ce, le manque de travail de la
part des masses ouvrières quand il s'agit de se
détendre. La bourgeoisie, qui défend ses privi-
lèges, menace moins ses efforts.

De nouvelles luttes nous attendent Nos ad-
versaires ont recouru à des moyens qui se re-
tourneron t contre eux. Ils sortent vainqueurs,
mais discrédités.

Envisageons donc les faits avec calme, sans
découragemen t et recherchons notre force dans
l'unité et la cohésion. »

¦' •m<s*9*p-m-*-—

Shronique suisse
Contrebande suspecte

On mande de la frontière à la «Zuricher Volks-
zeitung » : Dans la région frontière badoise se
sont constituées de fortes bandes de contre-
bandiers. L'une d' elles se compose de 70 per-
sonnes. Ces bandes prati quent une contrebande
bien organisée. Pendan t les dernières nuits, 180
hommes ont entrepris une action commune. Les
douaniers étaient armés de fusils, de grenades à
main et de revolvers. Comme les 1 bandes com-
prennent essentiellement des soldats licenciés et
d'autres individus assez belliqueux, les organi-
sations suisses à la frontière sont impuissantes.
Le contrôle des immigrés par la police de l'ar-
mée est insuffisant. Ainsi, dans notre région, on
assure que deux agents bolchévistes russes au-
raient récemment passé la frontière. On parle
aussi comme d'une chose assez sûre de mitrail-
leuses qui auraient été introduites en contrebande
en Suisse.

Le correspondant insiste pour qu'on envoie
rapidement des troupes à la frontière, afin d'y
exercer une surveillance sérieuse.

Une cabale ridicule
De Befne au « Démocrate - :
« On se souvient des excellentes paroles pro

nonoées le ler mars chez les Neuchàtelois de
Berne par M. Robert Comtesse, dans lesquelles
cet homme d'Etat demandait que « tous ceux
qui , par leur attitude et leurs agissements, ont
compromis notre neutralité et nous ont déconsi-
dérés dans le monde des Alliés » suivent l'exem-
ple du général et prennent leur retraite. Un con-
seiller fédéral a cru se reconnaître parmi ceux
qui ont desservi notre pays, et s'efforce, dit-on,
au Palais, de porter cette affair e devant le Con-
seil en vue de faire infliger à M,. Comtesse un
blâme, tout comme au sieur Schoeller. Nous es-
pérons bien que le gouvernement fédéral écar-
tera complètement cette proposition saugrenue
et ridicule , qui vise à priver les anciens magis-
trats de la Confédération de leur liberté d'opi-
nion. »

Constitu tion da parti progressiste bernois
Le parti progressiste bernois, qui s'est fond é

récemment sur les fondements du parti radical,
a tenu samedi son assemblée constituante et
approuvé le proj et de statut élaboré par un co-
mité provisoire. Il prévoit l'adhésion des fem-
mes au parti. Un vaste programme d'activité
tendant notamment à la réalisation d'un meil-
leur équilibre social et entre autres à la recon-
naissance de l'égalité des droits politiques à la
fetuime, a été adopté en principe. Le projet de
statut prévoit que des cartels pourront être for-
més avec d'autres organisations du canton ou
d'autres cantons et autorise également à côté
des sections locales la participation' d'autres
groupes économiques.

L'assemblée a décidé d'élire le comité provi-
soire comme comité permanent et de charger
celui-ci de convoquer rapidement une assem-
blée cantonale de délégués qui aurait à procé-
der au choix définitif des organes du parti. Il
fut chargé en outre de se faire représenter com-
me précédemment au parti radical suisse. L'as-
semblée des délégués aura à se prononcer sur
le mode de participation à ce parti. L'espoir a
aussi été émis que les radicaux jurassiens col-
laboreraient bientôt au nouveau part i bernois.

Quel est ce mystère ?
Nous lisons dans la « Naticmaî Zeitung » :
«A ce que nous apprenons, M. de Goumoëns,

chef de l'Office fédéral de l'alimentation, ré-
pondant aux protestations contre l'exportation
de conserves, a déclaré qu 'il n'y pouvait rien
changer, car il se trouve « engagé ». Il est fa-
cile de remarquer que cet engagement n 'a pas
été contracté par l'Office fédéral de l'alimenta-
tion.

Le peuple, qui doit subir les j ours et les se-
maines sans viande, a le droit de savoir quels
engagements existent en ce qui touche l'expor-
tati on de conserves de viande. Il y a d'autant
plus droi t que certaines fabriques ont fabriqué
de grandes quantités de conserves, ce qui n'a
certes pas contribué à détendre le marché de la
viande.

Nous demand ons la publication dte tous les
accords économiques, afin que l'on puisse ap-
précier dans toute leur étendue les engagements
qui lient la Suisse. A la veille de l'entrée de la
Suisse dans la Ligue des nations. la publication
des traités secrets s'impose du reste de toute
façon. -

Réouverture prochaine de la gare badoise
à Bâle

La P. S. M. apprend que Tes pourparlers en-
tre autorités suisses et allemandes cooncernant
la reprise du trafic direct des trains à Bâle et
la réouverture de la gare badoise sont près
d' aboutir. Le Département politique sooumettra
ces j ours prochains au Conseil fédéral un rap-
port relatif à la matière. Le trafic pourrait déj à
être repris, grâce à l'avancement des travaux,
d'ici à peu de j ours.

Du charbon américain ponr la Suisse
BALE, 31 mars. — De source autorisée, on

confirme que depuis le début de la semaine d er-
nière , des charbons américains sont acheminés

I via Rotterdam, et le Rhin vers la Suisse.
Les charbons américains coûtent moins que

îes charbons de la Ruhr ou les charbons an-
> glais.

L'Amérique cherche à négocier avec FEurope
i des contrats d© livraison de longue durée-

Pommes de terre à prix réduits
BERNE, 31 mars. — Pour aider les classes

les moins fortunées de la population , à passer
le moment difficile du printemps et lui faciliter
les semain es sans- viande, le Conseil fédéral a
décidé de fournir outre sa contribution actuel-
le, une nouvelle confcribuëon de 6 francs par
100 kilos pour abaisser le prix des pommes de
terre pour les ménages à ressources modestes,
à condition que îles cantons et les commîmes
fournissent ensemble une contribution de fr. 2.—.
L'arrêté du Conseil fédéral s'appliquera à 700
mille personnes. Cette mesure doit en outre
permettre de livrer rapidement à la consomma-
tion les importan tes provisions de pommes de
terre qui se trouvent en possession des can-
tons et des communes.

Suppression d'un consulat
BERNE, 31 mars. — Suivant une communi-

cation de l'a légation d'Autriche-Hongrie à Ber-
ne, le consulat d'Autriche-Hongrie à Bàle sera
supprimé à la fin de mars et son arrondisse-
ment rattaché à celui du consulat générai de
Zurich.

Nomination
BERNE, 31 mars. — Est: nommé chef de ïa

division de police au Département fédéral de
justioe et police M. ie docteur. Ernest Dela-
quis, de Genève.

Communiqué de l 'Off ice f édéral de t alimen-
tation :

Dans sa séance du 29 mars, le Conseil fédé-
ral a décidé une extension des restrictions rela-
tives à la consommation de la viande. Il a ac-
cepté une proposition de la commission de neu-
tralité consistant à permettre 1% consommation
des conserves de viande et des saucissons fu-
més. L'arrêté a la teneur suivante :

Il est interdit de consommer du U au 18
avril inclusivement de la viande des espèces bo-
vine, porcine, caprine, ovine et chevaline, de
même que celle d© gibier, de lapin et de vo-
laille.

Sont compris également sous la dénomina^
don de viande tous les articles de charcuterie,
les conserves de viande, les viandes fumées,
salées, séchées ou congelées, le lard frais, sé-
ché, fumé ou congelé et tous les produits acces-
soires de l'abatage (cervelles, tripes, rognons,
îoie, tétines, sang, etc.) servant à l'alimentation
humaine.

Sont seulement exceptés les poîssoins et les
conserves de poissons.

En outre, les samedi, dimanche, mardi, mer-
credi et jeud i la consommation des boîtes de
conserves de viande et des saucissons fumés
(salami, mortadelle, etc.) est permise; mais il est
interdit aux j ours cL-indiqués, de servir des
conserves de viande et des articles de charcu-
terie dans les hôtels, restaurants et pensions à
partir de deux heures de l'après-midi. Les prix
actuel s de ces boîtes de conserves et saucissons
du commerce au détail , ne doivent pas être aug-
mentés et sont considérés comme prix maxima.
Les consommateurs sont invités à signaler tout
dépassement de ces prix aux autorités commu-
nales ou cantonales.

La vente au détail et Sa livraison de viande
dont la consommation est interdite à l'artlole 1
ne peuvent avoir lieu du 11 au 18 avril inclus.

Du: 9 au 15 avril inclus, l'abatage dtes animaux
des espèces mentionnées oï-dessus est interdit.

La vente- et la consommation de la viande
d'animaux abattus d'urgence peuvent être auto-
risées, par les autorités communales, pour au-
tant que cela est absolument nécessaire.

Les autorités communales peuvent, sur te vu
de certificats médicaux, consentwi des excep-
tions en faveur de malades.

L'arrêté du Conseil fédéral du 4 mars 1919
sur l'introduction de j ours sans viande n'est nul-
lement abrogé par le présent arrêté.

Les abatages1 pour les fabriques, de conserves
seront également suspendus pour un temps in-
déterminé.

Du 11 au 15 avril iil sera procédé à une re-
mise supplémentaire de pâtes et autres denrées
monopolisée* : en outre, une demi-carte -de fro-
mage sera réalise en supplément.

De plus, le.? conserves à type uniforme de
l'administration die Pat-née seront-mises, à dis-
position de la consommation dans les grands
centres.
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la consommation ie la vianie

Cnronlffue is-iEliMelse
A l'Université.

Le Conseil d'Etat a autorisé le citoyen Albert
Monard, docteur es sciences-, à donner un cours
libre d'œcologïe et de zoologie à l'Université die
Neuchâteli
Inspectorat du bétail.

Le Conseil d'Etat a nommé le citoyen Geor-
ges Bigler, aux fonctions d'inspectewr-suppléant
du bétail du cercle des Hauts-Geneveys.
Autorisation.

Le Conseil d'Etat a autorisé le citoyen Emiîe
Suppiger , à La 'Chaux-d'e-Fonds, à pratiquer
dans <le canton en qualité de chef de pharmacie.

Appel aux Français
et anx amis de la France

On nous adresse l'appel suivant :
Pendant quatre années, lee malheureuses popula-

tions dn Nord de la Franco , admirables d'abnégation
et d'héroïsme, ont atrocement souffert sous le joug
allemand.

Aujourd'hui, ïes routes dévastées, les vergers
morts et les maisons détruites voient revenir triste*
et morne l'habitant do naguère. Celui qui est resté
l'aooueille avec mélancolie... la vie passe, les éner-
gies meurent devant tant de détresses comme s'est
éteinte un beau jour do novembre la voix du canon.

Comprend-on toute ramertume de ces lamentables
retours aux foyers dévastés 1 Comprend-on ?

L'AIsace-Lorraine a compris ! Bes dames et des
jeune s filles de notre vieux Strasbourg, unies par
un admirable sentiment de reconnaissance filiale,
veulent, dans un élan magnifique de charité et d'a-
mour, ven ir en aide à oes malheureux compatriotes.

D'accord avec le ministre de la guerre, «lies vont
se rendre sous peu dans les réglons martyres et ap-
porter à oes populations si terriblement éprouvées
la baiser fraternel de l'AIsace-Lorraine compatissante
et consacrer à nos provinces détruites, leur temps,
leur cœur et leur argent.

Pendant un demi-siècle, gémissante, sous la main
de fer de l'impérialisme prussien, l'AIsace-Lorraine
n'a pu que très timidiment prouver son attache-
ment à la mère-patrie, aussi aujourd'hui est-ce avee
une joie profonde qu'elle s'empresse de dire toute
sa reconnaissance à nos provinces dévastées.

La Société Alsacienne-Lorraine de secours mutuels
en Suisse fait dono un vibrant appel auprès de tous
ses oompatriotes français et des nombreux amis de
la France en Snisse pour coordonner leurs efforts
avee ceux entrepris pair les dames et je iines filles
de Strasbourg.

Les dons en espèces Sont reçue aveo la plus vive
reeonna 'Çiand? par l'administration du « Journal
français », place de la Petite-Fnsterie, Genève,
compte-obèques 1-649 et chez MM. les membres du
comité de la Société alsacienne-Lorraine de secours
mutuels en Suisse, M. A. Karcheir, président, de
l'Ecole de médecine, à Genève, ainsi qu 'au compte
de chèques No. 1-1414 et chez Mn*.e j-jr-ny Rapp, villa
Bois-Gentil, route de Drize, OftiS-ugc Genève.'
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Tout le peuple" polonais, comme l'ont démon-

tré dernièrement encore les grandies assemblées
qui ont eu- Heu à Varsovie, à Posen, à Cracovie,
à Cieszyn et dans d'autres villes, considère
la possession de Dantzig comme une condition
vitate pour la Pologne.

Sans Dantzig, seul port polonais, la Pologne
ne pourrait pas se développer , et n'aurait pas
la force nécessaire pour combattre ses deux
grands ennemis : le germanisme et le bolche-
visme russe.

Le peuple polonais, très éprouvé par la guer-
re, fonde son a.spoir snr les sentiments de jus-
tice die l'Entente.

Même en Allemagne, certains députée socia-
listes, peu nr •"¦breux d'aileurs, comm*! Geyer,

Vogtherr, Jaeckeî, L'edebour, Eisner, avouèrent
hautement -qu 'en vertu dm principe d'un libr e ac-
cès à la mer accordé à la Pologne, Dantzig lui
revenait de plein droit.

Il serait impossible d'imaginer te- développe-
ment économique normal' d'une Pologne ne pos-
sédant pas Dantzig et A'emboucliuine de la Vis-
tute.

Le 23 septembre 1894, Bismarck lui-même dé-
clara à une députation allemande de la Prusse
occidentale : « Pour un Etat polonais, ayant
Varsovie pour centre, posséder Dantzi g sera
une nécessité -encore plus impérieuse aue de
posséder la Posnanie. Si j amais donc FEurorve
nous infligeait une défaite, vous Allemands de
l'est, vous seriez encore plus menacés à Dant-
zig qu'à Posen. »

Chronique horlogère
(Comm.). — Une annonce panne dans ce jour-

nal ouvre im concours entre tous les techniciens*
hoTlogers suisses pour lia création d'un Calibre
de montre 181l* lignes. Les organisateurs de
ce concours tiennent essentieleitnent à ce qu'il
ne subsiste aucun doute sur la sincérité de
leurs intentions ; l'entreprise indUstrielie -qu'ils,
représentent est franche die toute influence
étrangère ; ele est suisse et fondée usiiquement
sur des capitaux suisses. L'initiative ne vise qu'à
un but : développer et perfectionneri les1 produits
nationaux afin de leur assurer la prépondérance
sur le marché mondiaiL Le nouveau) calibre ne
se fabriquera qu'en Suisse et toute crainte con-
cernant un drainage à l'étranger dé' nos procé-
dés de fabrication doit être écartée.

Nous tenons en outre à informer tous ceux;
que notre concours intéresserait, que le juiry ap-
pelle à l'appréciation des. résultais est composé
de professeurs de nos écoles d'horlogerie et de
spécialistes recrutés parmi tes autorités en la
matière. Si nous gardons le silence sur leurs
noms, c'est principalement pour les mettre à
l'abri de toute influence et leur assureu une
complète impartialité.

'Les lignes qui précèdient ont également pour
bût de couper court aux insinuations de ceux
qui, sur la base de suspicions légitimes mais er-
ronées, ont cru voir dans l'annonce en question
une manœuvre déloyale d'industriels" étrangers.
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La maréchal Foch s'est rendu à Spa

Il a reçu du Conseil des Qu atre toutes les instructions nécessaires
âïï procès du Comité û 'Qltm : Le répliitotre de l'anditenr
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Le procis du Comité d'Olten
Le réquisitoire

BERNE, SI mai». — Les débats ont repris lundi
après midi, à 3 heures 25.

L'auditeur Meyer prend la parole pour le réqui-
sitoire. Il rappelle tout d'abord qu'après avoir dé-
claré dans la dernière audience qu'il se refusait à
nommer son informateur, cela étant incompatible
avec son honneur et après que le tribunal eût ad-
mis cette thèse, M. Gustave Muller eo rendit au
Conseil national pour développer son interpellation
et qu'il y affirma, protégé pa* l'immunité, que l'au-
diteur et le tribunal avaient voulu lui arracher le
nom de son informateur.

L'auditeur constata qu 'il s'est tenu strictement sur
la terrain de la loi, en laissant au tribunal lo soin
de décide* s'il y avait lieu ou non d'obliger M.
Muller à témoigner.

L'auditeur déclare que l'assertion de M. Muller est
ans calomnie à l'égard du tribunal et de l'auditeur.

En réponse à nne autre assertion de M. Muller
an Consedl national, l'auditeur déclare fortmollement
(jn'll n'a aucunement agi sur instructions et qu'il s'est
placé uniquement sur le terrain de la loi. II proteste
oontre l'affirmation de M. Muller qu'il ne serait
ans débats qu'un oîlicdetr de justice dn Départe-
ment militaire.

L'auditeur) expose ensuite rroe l'accusation se base
sur lee faits qui se sont produits du 7 an 14 novem-
bre. En oe qui concerne les débats eux-mômed!,
l'auditeur remercie la défense de no pas ohoTcher
dans la communication tardive ans partie» de l'arrêt
de la cour de cassation un motif de cassation.

La défense «"est vivement plainte de l'instruction
soi-disant insuffisante.

L'anditen» rappelle qu'on vertu du code de procé-
dure militaire, l'instmoMon avait à se borner à, des
constations définitives établies aux débats devant
servir de base an réquisitoire de l'auditeur. Les ac-
cuses, du reste, se sont à maintes reprises, an coure
de l'instruction, Befueé à fournir des reneelenemente
et M, Grimm, par exemple, a attendu les débats
pour reconnaître qu'il était l'auteur do l'appel au
peuple travailleur.

L'accusation se base sur deux pointe :
3. Tout d'abord, la sédition. A ce sujet , la défense

n'a contesté qu'une, question, celle de la distribu-
tion aux troupes des appels imprimés. Il a été établi
que l'appel est effectivement parvenu aux troupes.
L'auditeur n'a pas à prouver que c'est un des accusés
lui-même qui l'a répandu parmi les troupes.

9. L'accusation se base ensuite sur l'ordonnance du
Conseil fédéral. A. oe sujet, la question se pose de
savoir quand cette ordonnance est entrée en vigueur
et à partii' de quand elle avait force de loi pour les
accusés. C'est nne question de faits qui a été éclaircie.
En outre, la décision du tribunal a établi qu'il est
compétent ponr tous les faits survenus après qne
cette ordonnance eût été pries. C'est sur oette base
juridique qne l'auditeur procédera à l'axamon des
faite.

Les conclusions de l'auditeur
L'auditeur requiert îes peines suivantes :
Sont déclarés coupables :
a) de mutinerie, commise par l'édition et la

publication de l'appel à la grève de protestation
dn 7 novembre 1919; sont inculpés de ce délit,
Grimm, Ug, Durr, Schurch, Kaufmann et Schnee-
berger.
: b) de mutinerie, commise par l'édition et la
distribution de l'appel au peuple travailleur suis-
se, du 11 novembre 1918. Sont inculpés, Allgô-
u>er. Duby, Eng. Grimm, Grospierre, Gschwend,
Huggler, Ilg, Kaufmann , Lang. Reithaar, Ryser,
Schneider, Schurch , Woker, Platten, Schmid et
Nobs.

Pour !e cas où les personnages mentionnés
sotss les lettres a et b seraient acquittés du
chef d'accusation de mutinerie, ils devront être
condamnés pour contravention à l'arrêté du
Conseil fédéral du 11 novembre 1918, art 3 ct 4,
et toutes les personnes indiquées sous chiffre b,
sauf Platten et plus Perrin.

Acquittement, pour manque de preuves, pour
Schneeberger.

En application de divers articles de ia loi
militaire et pénale, les peines suivantes sont re-
quises :

ÂHgëwer, six mois de prison, Duby, 7, Eng,
6, Grimm, 10, Grospierre, 6, Gschwend, 6, Htie-
gler, 7, lig 8 Kaufmann 8, Lang, Reithaar, Ry-
ser, chacun six mois, Schneider et Sclmrch, cha-
cun huit mois, Woker 7, Nobs, 9, Scfntiid 6, Plat-
ton, 3 ans et privation des droits civiques pen-
dant 10 ans.

Les condamnations éventuelles suivantes sont
requises pour le cas d'acquittement du chef d'ac-
cusation de mutinerie : AHgôwer, 3 mois, Du-
*y, 5, Eng, 1, Grimm 8, Grospierre 3, Gschwend
2, Huggler 5, Ilg et Kaufmann chacun 3, Lang
et Reithaar chacun 2, Ryser 3, Schneider 4,
Schurch, 3, Woker et Nobs chacun 5, Schmid 3.

En outre, Perrî» à 1 mois. Durr serait ac-
quitté. Contre Platten, ii reste la peine requise
concernant la mutinerie. Schneeberger serait a
acquitté. Les frais seraient mis â .a charge des
condamnés, solidairement,
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Erzberger, plénipotentiaire allemand

BERLIN, 31 mare. — Le youvernenieint allumand
a décidé d'envoyer à Spa, comme plénipotentiaire
ponm négocier avec le maréchal Foch. le présiden t
de la commission d'armistice de Spa, Erzberger. Le
gouvernement allemand a informé de sa décision
le maréchal ï'oob par la note suivante :

c Le gouvernement d'empire a désigné comme plé-
nipotentiaire le président de la commission alleman-
de d'armistice et ministre d'empire Eraberger. Ce-
lui-ci se tiendra à votre disposition à. Spa pour les
négociations qui devront être engagées «t il sera
muni des pouvoirs nécessaires. Le ministre d'empire
Erzberger quittera Berlin le 1er avriL >
Ludendorff et ies responsabilités de la défaite

BERLIN, 31 mars. — On se souvient que dans 4a
récente interview qu 'avait accordée Ludendorff, ce-
lui-ci attribuait la défaite allemande en grande par -
tie à la défection de l'Autriche et de 1a Bulgarie.

Le « Acht Uhr Abandblatt » prend à ce sujet vio-
lemment à partie l'ancien quartier-maître général.
Ludendorff disposait en réalité de tonte l'aimée au-
trichienne, quoique l'empereur Charles eût formel-
lement refusé de la subordonner à son autorité. Par-
tout où on pouvait escompter un succès, on appelait
des troupes allemandes ; lors de la dernière offensive
de l'Isonzo, le rapport des forces autrichiennes et
allemandes était do un à six, ce qui n'a pas empêché
les Allemands de s'attribuer la moitié du butin. Lu-
dendorff n'a jamais ch erché à améliorer la situation
économique de l'Autriche : il a au contraire fermé
les Balkans à l'industrie autrichienne. Il est égale-
ment caractéristique que Ludenuorff veuille faire
porter à la Bulgarie la responsabilité de la catas-
trophe, alors qne le front de Macédoine se trouvait
en réalité sous le commandement d'un général alle-
mand.

Les mineurs de la Ruhr
BERLIN, 31 mars. — Hier, à Essen, une assemblée

de délégués de mineurs de la Ruhr a décidé à uno
énorme majorité de fonder une nouvelle union de
tendance beaucoup plus radicale, sous le nom d'Union
générale des mineurs. L'assemblée a voté à l'una-
nimité une Tôsolntion décrétant la grève générale
pour demain, ler avril, dans tous le bassin industriel
rhénan--westphalien, jusqu'à ce qu'aient été obtenues
les revendications suivantes : Journée de 6 heures,
augmentation de salaires de 25 pour cent, régula-
risation de la question de l'apprentissage, recon-
naissance du système des conseils, réalisation des
points de Hambourg, concernant le pouvoir de com-
mandement, dissolution des corps do volontaires, for-
mation d'une garde ouvrière révolutionnaire, libéra-
tion des détenus politiques, engagement immédiat
des relations politiques et économlrraes avec le gou-
vernement des soviets de Russie, désarmement de la
police; paiement des jours de grève.

Les affaires extérieures
WEIMAR. 31 mars, — A l'assemblée nationale, il

serait question de créer una commission spéciale
ponr les affaires extérieures. Celle-ci examinerait
tentes les questions qui concernent l'armistice et la
paix et elle serait chargée de donner des instructions
anx négociateurs allemands.

A Stuttgart
STUTTGART, l*er avril. (Wolff) . — Le service de*

téléphones a été interrompu hier à 10 henres à Stutt-
gart et dans un rayon de 50 kilomètres autour de
la ville. Vers midi , les tramways ont cessé de cir-
culer. Les rues sont animées, mais la population
est calme. On travaille dane les administrations
de ia ville et de l'Etat, ainsi que dans les nostes et
les chemins de fer. Les services des eaux et du gav
continuent à fonctionner.

Le prochain gouvernement badois
KAHLSRUHE, 31 mars. Wolff). — Sont désignés

comme membres du gouvernement badois qui nera
élu mercredi prochain par l'assemblée nationale ba-
doise : président et affaires militaires, Geis (socia-
liste) ; Intérieur, Remelo (soc) ; Affaires spéciales,
Buciert (soc.) ; Affaires financières, Wirth (centre):
Cultes et Instruction, Hummel (démooreite) ; Justice,
Trunk (centre) ; Affaires étrangères, Dietrich (dé-
mocrate), ancien bourgmestre de Constance.

La question de débarquement des troupes
polonaises à Dantzig

PARIS, 31 mars. (Havas). — La question du débar-
quement des troupes polonaises à Dantaig attire tout
particulièrement l'attention. Lo maréchal Foch inter-
viendra de sa personne dans lee négociations.

Le « Petit Journal s écrit : « En réalité, la décision
prise par le gouvernement de Weimar constitue une
protestation et un scandale. Scheidemann a voulu
protester d'avance contre la cession éventuelle de
Dantzig à la Pelognc. Il a voulu aussi tâter le de-
gré de cohésion des Alliés. La riposte de l'Entente
ii, cette tactique allemande d'équivoque et d'échap-
patoire n'apparaît pas encope de façon précise. On
sait seulement que le refrra allemand n'étant qne par-
tiel et concernant seulement Dantzig. la. menace de
rupture de l'armistie? ne sent pas réalisée.

s Cette fois, la discussion sera poursuivie ;ï Spa.
En raison de l'importance de 1» question ©t pour
hâter la solution, le maréchal Foch compte lui-même
la trouver aveo le plénipotentiaire spécial aliomand.
L'affaire est ainsi ©n bonnes mains. Nous pouvons
attendre aveo confiance la fin de l'inaident. »

Selon l'« Echo de Paris », les gouvernements alliég
et associés auraient décidé d'imposer au besoin par
la force le débarquement de troupes polonaises à
Dantzig. Toutefois, cette opération n'impliquerait
pas nécessairement dans leur pen6ée le rattache-
ment de Danteig à la Pologne-.

Le « Petit Parisien ¦¦¦> dit qu 'au suj et du statut fntnr
ds Dantzig, aucune décision n'a encore été prise,
mais plusieurs solutions sont envisagées, dont une
— suggestion de l'Angleterre — consisterait à faire
de Dantzig ot des environs immédiate une sorte
d'enclave neutre qui pourrait servir d'entrepôt libre
an commoroo polonais pour le nord.

Foch a reçu toutes les instructions
nécessaires

PARIS, ler avril. — (Havas). — L' * £cho
de Paris » signale que Foch est parti pour le
front cette nuit II a reçu toutes les instructions
nécessaires pour traiter avec les plénipoten-
tiaires allemands à Spa. Il se tiendra en com-
munications constantes avec le Conseil des
Quatre. Le conseil des transports militaires a
pris toutes les mesures pour assurer le trans-
port des troupes. On présume que le Conseil des
Quatre n'hésitera pas à passer aux actes si be-
soin est 

L'affaire Lenoir, Humbert, etc.
¦ PARIS, 31 mars. — (Havas). — L'affaire Le-

noir, Desouohes, Humbert, Ladoux a commencé
devant le conseil de guerre. LenoiT et Desou-
ches sont poursuivis pour intelligences avec l'en-
nemi , Humbert, pour commerce avec Fennemi,
'Ladoux pour détournement de documents in-
téressant la défense nationale. L'audience est
ouverte à 1 h. 05. On procède à l'interroga-
toire d'identité d'Humbert, visiblement ému: il
hésite lorsqu 'il répond aux questions suivantes :
Profession ? sénateur. Domicile ? prison de la
santé. Le capitaine Thibaut, greffier, lit un rap-
port volumineux, montrant notamment les tran-
sancrions de Lenoir et Desouches avec des re-
présentants ennemis* en Suisse, et 'les relations
que Humbert entretint successivement avec Le-
noir , Desouches et Polo pour l'achat moyen-
nant dix millions, diu journal parisien «Le Jour-
nal* ?> .

Comité olympique français
PARIS. 31 mars. — (Havas). — Le comité

olympique français a décidé à l'unanimité de re-
nouveler les décisions prises le 22 novembre
1918, savoir que le comité olympique français
et toutes les fédérations affiliées ne prendront
part à aucune prochaine olympiadle où des Al-
lemands, des Autrichiens, des Hongrois, des
Bulgares ou des Turcs seraient admis. Le comité
d'accord avec toutes les fédérations, est résoîu
à décliner toute invitation à pajrôcrper. à une
olympiade si l'invitation est adlressée par. 1e
comité internationa'î olympique alors que îes
membres appartenant à des pays ennemis n'en
seraient pas radiés. ïl a émis le vœu qu'une
olympiade n'ait pas teu avant 1921, te temps
pour préparer de façon suffisante la partici-
pation à une olympiade en 1920 étant trop court
pour les peuples alliés, qui' ont supporté et sup-
portent encore le poids de ia guerre.

Délégués suisses en Belgique
BRUXELLES, ler avriL — Lee déléguée dn comité

suisse de secours aux Belges, ramenant 650 enfante
belges, sont arrivés le 28 mars à Liège, où ils ont
été reçus par les autorités municipales. M. Frédéric
Barbey, chargé d'affaires suisse, venu de Bruxelles,
a remercié les éohevins. Vendredi, lea délégués ont
été reçus à l'Hôtel de Ville de Bruxelles par le
bourgmestre Max, et ensuite présentés par M. Bar-
bey à la reine Elisabeth, qui a décoré tontes les
dames et remis des souvenirs aux Messieurs. Mme
Widmer-Curtat, présidente, a reçu la médaille de
l'ordre de Léopold. Le 22 mare, les délégués ont visité
Dînant en automobile.

En route pour la Suisse
VIENNE, 1er avril. — L'ex-président Miohel Ka-

rolyi est arrivé samedi matin à Vienne, on route
pour fuir soi-disant en Suisse. Son aixivôe a été
rapidement , connue.

Au Conseil national
BLRNi!, 31 mars. — Le Conseil national re-

prend l'examen des 'frais de mobilisation pour
1914 et pour 1915. 'La commission a déposé une
déclaration, faisant des réserves sur les comp-
tes présentés. M. Maunoir, Genève, demande
au Conseil fédéral quand celui-ci donnera aux
Chambres un décompte complet des frais de
mobilisation et sous quelle forme le compte dé-
finitif leur sera présenté.

On entend encore M. Motta, qui demande
l'approbation des comptes soumis auj ouTd"hui
aux Chambres, attendu qu 'il y aura des comptes
revisés qui seront présentés plus tard.

¦M. de Rabours veut maintenir les réserves
faites et formule une nouvelle déclaration.

MM. Qraber et Sigg parlent contre l'approba-
tion ; mais cefle-ci est votée, selon la proposi-
tion de la commission, oar 66 voix contre 7. qui
vont à celle de JVL de Rabours.

Le Conseil discute encore le projet d'imposi-
tion du tabac. M. Sigg dépose taie nouvelle pro-
position tendant au monopole. Mais plusieurs
orateurs font ressortir que le monopole a déj à
été repoussé par les deux Chambres et qu'on
ne peut revenir sur cette décision.

Une motion d'ordre de M. Calame disant que
la proposition soulevée par M. Sigg ne peut pas
être remise en question, est acceptée par 68
voix contre 15. La séance est ensuite levée à
7 h. 20.

Le départ de M. Goumoëns
BERNE, 31 mars. — La « Suisse » apprend de

Berne que 'ie chef de d'office de l'alimentation va
prendre un congé prolongé, A peine remis d'u-
ne grave attaque de grippe, M. de Goumoëns
avait voulu reprendre son poste. La sournoise
maladie, qu 'il avait ainsi bravée, s'est vengée,
et auj ourd'hui. M. d'e Goumoëns, à bout de for-
ces, est obligé de se reposer pendant plusieurs
semaines. Ou espère que sa santé se raffermira
assez pour: lui permettre ensuite de reprendre
son poste.

a_-.><a**«sK->iafi 

Chiff o ns de p ap ier
Nous sommes au 1er avril et j assiste ce matin,

de ma fenêtre, à un spectacle qui ne serait point
déplacé au mois de décembre. Le grand1 char de
U voucie commun_Je, .  Ixanisportant, les balayures,
est bloqué par la neige, en pleine rue L-éopcid-
Robert. devant l'immeuble de la Société de Banque
suisse. Il obstrue toute la chaussée. Derrière lui. à
quelques mètres, le tram est arrêté à son tour. Les
clients sont descendus et tapent philosophiquement
la semelle en attendant de pouvoir se remettre en
route.

t Ein vain, les employés <Je la voirie s'efforcent
d'obliger les deux robustes chevaux à démarrer.
Rien n'y fait, ni les prières, ni _ les menaces, ni
mêrne les coups de fouet. Il est visible que les deux
intéressants quadrupèdes ont decitié une suspension
provisoire du travail. L'un d'eux a reçu, tout à
l'heure, un coup de manche de fouet sur les na-
seaux. Il proteste à sa manière, au nom de la di-
gnité chevaline. Il s'est solidement campé sur ses
quatre sabots, et il observe, sous les coups, une
immobilité impressionnante. C'est à peine s'il dai-
gne, parfois, remuer la tête et promener un regard
méprisant sur tout ce monde qui le houspille et le
somme en vain de « se grouiller ».

Que se passe-t-il dans la cervelle die ce» eîeirx
srands frères inférieurs ? On ne sait pas. On ne
peut pas savoir. Ont-ils lu les oeuvres de Karl
Marx, ou se sont-ils ralliés au bolchevisme ? Ont-
ils décidé, dans leur humble jugeotte, que l'éman-
cipation des chevaux de trait ne pourra être que
l'oeuvre des chevaux eux-mêmes, et qu'il ne sert
de rien de trop se fier à l'action de la Société pro-
tectrice des animaux ? Songent-ils à réclamer, eux
aussi, la iournée de six heures ? Ce qu'il y a de
certain, c'est que leur résistance passive constitue
une manifestation de force impressionnante. Si tous
les chevaux s'avisaient d'appliquer à la même heure
cette tactique redoutable, je ne vois pas trop com-
ment il faudrait s'y prendre pour les faire mar-
cher. L'Union helvétique elle-même n'y pc*urrait
nen*. ^Attention. La grève est terminée. Sans cause
apparente, avec ensemble, les deux chevaux se sont
remis en maiche, dfun robuste effort. L'ordre est
rétabli !

Et voilà, hélas, ce que l'on voit dates les rues
de notre bonne ville, en ce mois d'avril qui d'a-
près ces blagueurs de poètes devrait être celui des
fleurs et des papillons...

MarsnTlac.

La Chaux-de -Fonds
La Société des Nations et la Suisse.

Sous les auspices de la Société suisse de ta
paix, M. le professeur Moriaud, de l'Université
de Genève, donne ce soir, au temple, une con-
férence sur la Société des Nations.

La valeur du conférencier et Fax**ttraîîtê dtt
sujet font espérer un auditoire assez imposant
pour qu 'il soit honorablement permis dfadressen
au président Wilson un message d'encourage-
ment pour- son travail d'organisation interna**
tionaL
Citation à l'ordre da régiment.

Un enfant de La Chaux-de-Fonds. M. 'Jean
Gnecchi, a été l'objet de la bêle citation à l'or-
dre du j our que voici :

« Régiment de marche de la Légion étran-
gère. — Engagé volontaire depuis 1915, Gneca
chi Jean. Motif de la citation : Brillante atti-
tude au feu au cours des combats du 26 au 3f
avril 1918. S'est élancé courageusement à î'ar
taque d'un bois défendu par un ennemi supé-
rieur.
Concert Brteltmayer-Kunz.

C'est ce soir, à S heures, à la Croix-Bleue'
que les deux professeurs au Conservatoire d.
Genève donnent leur récital de musique iran>
çaise moderne.

M0NTREU X8EDEN
Prés du Kursaal, tranquillité absolue, p-lx modéré*

Prospectus. Maison suisse. J. H. 30108 C. 604

*-ooi.t« Suisse AUER. ZURICH , Hafno.-atr 24
Fabrique do Lampes OSRA8» VeUheim-WiNTERTHU»
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Docteur - Médecin
Mené SFaSa&V-K»^
Spécialiste deis maladies ne lu Peau et des -oies unrj aires.

Traitement par les Rayées X: KS r̂uW:
— — naissauce.

Rue da la Lope 1? BIENNE, Téléphone «339.

Ecole tk Travaux féminins-
La Chaux-de-Fonds

Section des classes permanents».
m i ¦

L/anaèe scolaire 1910-1920 ciiinrnencera le mardi G osai
Durée de l'apprentissage : 2 «o» * mois

Cette section forme :
l. Oes Couturières pour daman
a Das .-Ingères Brodeuses.

On enseignement d'une année admet l'entrée d'élèves dans les
deux classes

Les inscriptions seront récries deonis le 84 mars juorrn'au
15 avril, ne 8 heures à midi, à à la Direction de i'Eeole. Col-
lège des Crétêts P-SOSll-C &634

Fournitures générales pour la

PHOTOGRAPHIE
ACTCEI.I-E1»IE\'T GK \1YD CROIX en apparejlf. ne«ir»v et oc-
casion. CATALOGUES avec deMCriplfouft et r»rii GKATliïT

cte SolineU, *lL.a----
LOngiient Piiilocome w «m**
les démangeaisions , pellicules et arrête la cliuta rf» s càeveui , résul-
tat certain et prouvé, prépare seulement par la « Doici-. V'ente ao
prix de Fabrique chez

M. J. Peffljean, "¦ yaianKsar t

Les Reptiles
&»!.. Roman des mœurs contemporaines

*>*B

EMILE GAUTIER & H. BRUNO

Et Philippe de Saintohge élabo'rait chaque j our
de magnifiques combinaisons financières, ce qui
avait !e don d'exaspérer Bordevin.

Pour en revenir à ce dernier, il était assis à
son bureau.

Le garçon, nouveau dans la maison, fortement
recommandé par Schultter qui l'avait placé là,
fit glisser la porto .après avoir discrètement
frappé.

— Ce monsieur demande à parler à M., le
Directeur, dit-iL avec un fort accent soi-disant
alsacien.

Ct il présenta à José une carte sur laquelle
le journaliste lut ceci :

« Deronsart »
et au crayon u» peu plus bas : « De la part de
M Schultter. »

-- Ah oui ! pensa Bordevin : la barbe ! voila
un type qui me déplaît :

Fuis, tout haut :
— Faites entrer dans dix minutes... pour le

moment, ie suis très occupé; priez ce monsieur
d' attendre...

— Oue me veut-il encore celui-là ? murmu-
ra le j ournaliste. Est-il aussi de la bande ? j e le
présume. Ses manières étranges et son accent
étranger semblent - donner un démenti à son
nom si fran çais. Enfin , il faut avaler toutes
les couleuvres... en attendant que nous passions
aux vipères...

» C'est égal ! j 'aurais préféré me renflouer avec
de la monnaie française. .

f! passa la main sur son iront comme pour en
chasser les soucis... ou les remords.

Puis , après avoi r encore ouvert quelques let-
tres, il pressa le bouton électrique.

— Monsieur a sonné ?
, — Oui. faites entrer ce monsieur.

t M. Deronsart s'avança au milieu do catântt
."•.'inclinant assez familièrement.

Lorsque le garçon se fut retiré, le iourrxaiist-
désigna un siège au nouvel arrivant...

— Mon cher Directeur, dit Deronsart, prenant
immédiatemen t le ton de la camaraderie, i'ai un
petit service à vous demander... C'est Schultter
qui m 'a engagé à venir , et j' ai même un mot du
prince Zermanoff.

— Vous n 'aviez pas besoin de tout cela pour
vous présenter.

— Vous êtes bien aimable, mais moi. j 'aime
les situations nettes. Je tiens à ce que vous sa-
chiez que nous combattons pour la rriême cause.

— Ah ! répliqua Bordevin. sans enthousiasme,
— Parfaitement.
— Vous êtes à Paris de passage ou vous

vous y fixez ? demanda José pour dire quelque
chose.

— Je n'en sais rien encore. Tout dépend' dès
événements à venir. Je possède dans les Vosges
une importante usine de caoutchouc et j'avais
songé à en faire une entreprise de premier ordre .

Bordevin étouffa un bâillement. Ces choses lui
importaient peu. Précisément en ce moment il
songeait à la petite AméBa qui devait l'attendre
à la « Casbah » , un cabaret célèbre de Mont-
martre.

Néanmoins, par politesse , il eut Pair de prê-
ter attention.

— Alors ? demanda-t-rl.
— Alors , i' ai renoncé pr iAisc - i -.'i ii -nt ù mes

projets, attendu qu 'il y a mieux à faire.
— Je vous écoute.
Deronsard était on s'en souvient. I individ u

qui s'était présen té chez Charles Deltour pour
lui offrir une situation dans son usine. U devait
revenir voir le j eune ingénieur quelques j ours
olus tard. Mais les événements avaien t marché et
Deltour s'étai t trouvé sous les verrous, sous le
coup d'une terrible accusation.

— Les intérêts dont nous avens à noirs oectr-
o-er sont nombreux , mais tous convergent vers
lo même but. vents k sa *, tz r»t;;j cher direc-
teur. M Schultter vous a renseigné à ce suj et
d'une manière plus exp licite que ie ne pouvais
le faire moi-même. Notre campagne est mie
campagne éminemment pacifique. Que ch ven-
dons-nous? Oue les Français, rompant, av .,: ies

I«© meilleur vin au Quinquina, _ —^ *-B seul vin contre les faiblesses d'èsto-
Le meilleur Tonlqu© et Apéritif, ,P<S_ A*»i^*_t* ilaaîs« fla*sï«l Sà «ae et le manque d'appétit. -En venta
* __ ««-«ae- ^i ..-i-, T*_ .^-_ *

*iXi ^ * I OB -^ l f i f f l l  llll  i f s  
Si 

l f l  
II Hl 

dans tous lss Gafés et Restaurants etl_e grand vm Fortifiant, i "1 ; L|| J|| I l i l I lJ  che. l'inventeur i JH-3i6is c km
Le plus puissant pour îes convalescents, f lEUlf i i l  ' JUAO BSTROCH, vins en gros,ROMOWT,
JLes anémiques et ies bien portants doivent Lyl iMlliil IIitiliUHIIiH •_. Ct ' ™££«^»

u
™™..~*¦ V̂ 4v0->a 9n WB JH WTM-i JQC SW B̂Dl va *W «IR Vv VSrsP a» VIRi **W*mf u*,T-, .- j_; i-»- 1 - *- - • « - in Mmmt r à r t \  t î ^/ ^ ^S m P  f T1 * __» f \  <Tf £_ A K3-? _^

prendre LE CATALAN QUIN QUINA. m m  H à Peseux, Neuchâtel.

j t ^ ^ ^ B̂ f  ¦*• Bachmann
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Miifl Lucie PERRIN, rue de la Pais 61, avise sa
clientèle que toutes les NOUVEAUTÉS en chapeaux
pour dames el fillettes , sont arrivées. 6014
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Leopold-Robert A1 î.». Chaui-de-Fonds

ll.Ahtta Je suis acheteur
IPavIIOa. de bâches osagées.
— S'adresser che. H Georges
Jeaimeret, rue .le l'Hôtel-de-Ville
50 c -339

Pflliridt (-">rj derûands à louer
CIVU1 Iw« ,JUe écurie pour 3-
4 cl irvau x. - Ofîr.is écrites, sous
chiffres P. C <i276 so bureau
de riiw.KTMi 427o
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Grand onoix de

__«Ë _̂ â5B!̂ alS® »

•n tout genre*

Rua Leopold-Robert 58 M

Les rfennafisBies et mim
sont imniédiatsmeat soulagés et
guéris par la

Friction Sébay
rsmede domestique d'u*e grande
«fficacits. qui guérit aussi les lum-
bago, migraine, maux de tête ,
rage de dents, ptc . etc. 5204

Le flacon : 2 tr*. «ans les
trois Officines des
Pharmacies Réunies

Béguin, Mathey, Parel
La Chaux-de-Fonds

A Tendre Presise» 15/20 ton-
nes, course 30 mm ,, avec eitrac-
teur. entièrement neuves — S'a-
dresser a MM Barder Frère*»
A- Co. rue du Temple-Àlletnanr;
58. 3073

lis m liÈieis
Les Coopératives Réunies vendent actuellement

beaux

Choux-raves
à 15 fr. le. !00 kilos , par -00 kilos an moins.

Carottes Saunes
saines, a 25 Fr. les 100 kilos par 200 kilos au moins. —
S'adresser à la Cave, située dans l'immeuble Gogler , rue
du Parc 9. Entrée par ia rue du Pré. 6Ô8:

amphithéâtre h Collège frimaire
LA CHAUX-DS-FONBS

mgr .» fa in l» .'> avril, a H *;, heures au sou '«W

publique et contradictoire
rifiîi'iée pur le

¦Dr OU© Karman. •"wlr.«,iu.. «ene.e
BOUS les w>isr>ir:es de la «Libre Passes "

Société dea Libres Penseur»

Sujet ; Quelques leçons de ia guerre mondia le
Invitation cordiale a tous ENTRÉE LIBRE 6tîî

Dans nn centrt* trè» iuduti.r.el, on offre à ven-
dre une importante o88tj

Fabrique de Cartonnages
Procéda''» modernes . Fidèle clientèle. Reprise
dans des conditions très favorables Affaire
pressante pour cause de départ. -— Faire offres
écrite», sous chiffres X V. 5885, an bureau de
L'IMPARTIAL.

lessant ici crue les srarcûns. Tiens, tu vois ce
gros-là. oui nous regarde avec des veux de
chatte en couches....

— Eh bien ?
— Eh bien ! mon cher, il a une drogue épa-

tante. On en prend gros comme l'ongle et on est
dans le paradis. Plus de Droprta. plus de mar-
chandes à la toilette, plus de flics, plus de la-
pins, plus d'hosto ! Le rêve ! quoi ! Je vais l'ap-
peler : Ugène, viens donc, mon gros-

Monsieur Ugè'ne s'empressa de répondre à
l'interpellation de la petite. Il s'avança d'un air
patelin.

C'était un gros homme, rose de peau, roux de
ooii. évoquant immédiatement d'ans l'esprit l'i-
mage du compagnon bien-aimé de saint Antoine.

— Oue voulez-vous, ma chère demoiselle ?
— Ecoute, mon gros, j e disais là. à Monsieur

mon tuteur — qui est venu afin de so rendre un
peu compte de ma conduite — j e lui disais donc
que tu as une machine épastrouillan te pour ce
qui est de vous donner des idées folichonnes et
du cœur au ventre.

Ugène pri t un air de componction.
— Ma pauvre demoiselle, vous vous avancez

beaucoup : c'est que j e n 'en ai olus. Je .garde ma
dernière dose pour un j eune homme très comme
il faut qui1 m'a payé d'avance : un aviateur.

— Faut pas me la faire ! Tu en retrouveras.
Donne-moi ce que tu as tout de suite. Mou tu-
teur, qui est tm milliardaire américain venu en
France pour s'acheter des bretelles, te payera
en conséquence. Pas vrai gros loulou ?

— Ma chère, ie croîs oue vous feriez sagement
de vous abstenir.

Le garçon jeta un coup dfc_3 de côté au « tu-
teur» d'Amélia.

— De quoi ! tu veux faire ate ït* morale à ta
petite Amélia ? Je sais ce que j'ai il faire loulou...
J'ai assez d'embêtements dans la vie. j e peux
bien me donner dé temps en temps un peu de
distraction... Allons. Ugène. donne-moi ta « coco »
et plus vite que çà...

— Mademoiselle, j e vous assure que j » ne
saurai que dire à mon client, si j e n'ai rien pour
lut..

— Tu hn diras zut et ça fera la rue Michel.
En ce moment , un j eune homme de vingt-

quatre ou vingt-cinq ans. portant l'uniforme mi-
litaire orné des attributs distinguant le corps
des aviateurs, assez peu fourni avant la guerre.
Pénétra dans la salle.

Sur les trétaux. un malheureux comique af-
fublé d'un costume mauresque essayait de faire
rire les spectateurs.

Une musique enfagée composée de cymbales,
de tam-tams et de deboukas accomo&cnait les
contorsions lamentables du pauvre diable

A la vue de l' aviateur, le gros Ucène quitta
Précipitamment la table où il parlementait avec-
Amélia el s'avança vers hri.

Le garçon désigna au nouvel' arrivant une
place dans un coin sombre, place à côté de la-
quelle était assise une grande femme au profil
d« chèvre.

Le j eune homme s'y rendit aussitôt échan-
gea quelques mots avec sa voisine et commanda
une bouteille d'« extra-dry ».

Après avoir j eté un rapide regard autour de
lui, ' le garçon tira un petit paquet de la poche
de son gilet et le glissa mystérieusement dans
la main de la grande femme.

Celle-ci s'empara du bras du jeune soldat et
entama avec lui une conversation qui. pour être
tenue à voix basse, n 'en était pas moins animée.

— Eh bien ! Eh bien ! s'écria Amélia furieuse.
C'est comme ça que tu te conduis avec moi.
espèce de Prussien !

Le teint rose du garçon prit soudain une co-
loration verdâtre...

— Comment ! Mademoiselle ! C'est moi aue
vous appelez Prussien !

— Tiens ! C'est pas le grand Turc, puisqu'il
n'est pas là. Oui, tu es un Prussien, j 'en suis
sûre.

— Mademoiselle, je suis né à Fribourg.
— Parfaitement. Fribourg - en - Brisgau. On

connaît sa géographie, mon cher.
» C'est peut-être pas en Prusse, mais c'est tou-

j ours en Allemagne. Kif - ktf  bourricot !
Mais Bordevin se leva. Il voulait bien faire

son petit noctambule, mais il ne lu. convenait
pas de se compromettre dans un scandale à la
« Casbah ».

TI j eta une pièce de cinq francs sut là table,
prit rap idement Amélia sous le bras, et malgré
ses protestations sortit avec elle avant qu 'elle
ait eu le temps de se reconnaître .

Ugène. ne demandant pas mieux que d'être
débarrassé de la petite, facilita leur départ à tous
deux en écartant les sièges sur leur passage.

— Tu es insupportable, -Amélia, dît Bordevin.
qu 'est-ce que c'est que cette querelle d'Alle-
mand que tir nous as sortie ?

— Tiens ! C'est pas une querelle d'Allemand ,
c'est la vth-ité. D'abord, tu as vu q uand j e lui
ai dit ce qu 'il était, à ce gros plein de soupe, il
est devenu comme un macchabée : preuve que
j 'avais mis dans le mille.

— Oui t'a donc si bien renseignée ?
— Personne... Mais j 'ai entendu. Un j our, De-

ronsart tu sais, à qui tu as parlé à Madrid au
bois, l'autre j our.

— Oui.
— Eh bien. Deronsart, qui va partout et qu 'on

rencontre le même soir dans dix endroits, disait
à Usrènc :

(A suivre.; ,



Terminages. 25™
treprendrait 1 grosse par semai
ne. en qualité soignée ou hou
courant. IO 1 /, à I!) lignes. -- Ot
fres écrites , sons inilialeB A B
6294.  au bureau de I'IUPA K
TiAt. fiv.ni

Bonne régleuse exmèe£ée,
pour petites pièces ancre de 9 à
10 '/> lignes genre soignée, cher-
che travail à domicile. Travail
consciencieux. — Offres (irrites.
SOUB chiffres B O 608S. au
bureau de I'I M P A R T I A I .. ti(WS-

Automobile. *5feS
automile 18-20 HP. Torpédo 1914
roues métalliques int»rchangea
blés, pneus neufs , marche Dar-
faite, peu roulé. — Ecrire à l^asf
Postale Sr.«',n. V?t3

Oé(tiî_»t*5 or. argunt .¦_r.E<fclf «•«> p'atine , aux
plus hauts prix. Or (in nom
doreurs. Arfr»'»! fin en s;reà;iil-
les. — Jean O. IIIK.ilKMiV
Essayeur-juré, rue de U Serre 1H

4717

Zitliers-Coiscert a07
sans mécanique Grand chois
Prix avantageux. — Au Magasin
de Musique WitRchi-Renguc-
rel. rue Uopold-Robert 22 4J3I
aaamamaammmrKrs7jae.v.t.,vutj umaam.m,

Adoucisseur de ™<**} *se<on sur ebau-
«hids, habile, cherche place.

6238
S'ad. an bar, da l'clmpartial» .

Echappements. °"Xrvim
un jeune garçon , sortant de I éco-
le fin avril, comme apprenti ache-
veur d'échappement et chez bon
{patron. — S adresser rue Jaquet-
'Droz 36. 6|UW

Jeune mm sert[en -
eleux et de toute moraine , CHER*
£HE PLACE, de suite ou à conta -
air , dans commerce ou magasin
Ai II ville ; de préférence , dans la
tranche Confections. Références
i disposition. — Offres écrites
¦38U3 chiffres P. M. 4770. au
Hurean de L'IMPART IAL. 4770
l&uno fiila hien recommancieE

UCU.irJ IIIIB désire faire un
apprentissage ie C ORSET!ERE.
chez personne ou elle serait logée
•t nourrie. - Oflres par écrit, sous
chiffres P. G. 6207, au bureau de
V MPARTIAL. 6207

Annnpntï BE COMMERCE . -fttfj.l 6.HI Jeune homme de 14
é 15 ans , ayant reçu très bonne
instruction, intelligent et honnête ,
est demandé ds suifs m date _
convenir , par grande Administra-
tion de la piace. Rétribution immé-
diats. — Adresser «lires écriles ,
sous chiffres H . g. 6268. au
bureau de I'IMPARTIAL, %m
On demanae i msf etre BS"
Hner une malade, une personne
active et de confiance Pressant.
— S'adresser au bureau de I'I M -
PARTIAL . gogo

Décalqneuse , ŜESdue ne suite ou à convenir. —S'adresser à M E Houriet . rue
du Manège M. RSM

Commissionnaire «t do:.mande
entre see heures d'école. —
S'adresser an c Turco ». rue
Léopold-Robert 19. 6302

Remonteurs egpgS
pièces ancre, bonne qualité , son!
demandés peur travai ller à domi-
cile. Ouvrage bien rétribué. —
S' adresser au bureau de .'IMPAR-
TIAL 6107

Volontaire. Sœr&JSS
une jeune fille comme bonne
d'enfants . Bons soins assures ;
occanion d'aporendre l'allemand
— Pour tous renseignements ,
s'adresser à M. Ganiére , rue Ja-
quet-Droz 45 6122

Apprenti. 3== b=
cm

fa
raille, honnête et travailleur,
est demandé comme apprenti
acheveur ancre. Apprentissa-
ge sérieux. Ecrire sons chif-
fra H. L. 6058, au bureau de
l'« Impartial ». 6058

Commissiennaire «*"*_¦
mande

entre les heures d'école. 6064
S'ad. an bur. de l'a-Impartial».

Bon sertisseur e8tJ <?™ an-
de dans

fabrique d'horlogerie soignée
de la place ; connaissant le
sertissage de chatons. Place
stable et bien rétribuée. 6160
S'adr. an bnr. de ['«Impartial»

Commissionnaire. ,„°_; _s? .̂.
faire des commissions, entre ses
heures d'école . - S'adresser rue
Léooold Robert 72. au 3me é-
tage. 6*232

j tfrSeg étroites, les vîeux préjugés, les rancunes
périmées des chauvins , se réconcilient avec les
Allemands dans l'intérêt des deux nation s, dans
l'intérêt aussi de la paix universelle. Nous ap-
portons à la France...

Deronsart s'arrêta ; il sentit qu 'il allait un peu
tort et qu 'il était temps de serrer les freins.

Il s'arrêta pour tousser, puis il reprit :
rr- Quan d j e dis nous, j e veux parler de nos

Ktoteins... Ils apporteront donc à la France de
merveilleuses combinaisons financières, une ac-
fivité économique sans égale, tandis que la
France prêtera en échange son sol si fertile, ses
mines nombreuses et son esprit primesautier qui
j era contre-poids à la sévère et colossale orga-
nisation de sa puissante voisine de l'Est

i— ParfaSft. dit Bordevi n qui, malgré le danger
in» pouvaient courir ses intérêts, ne put résister
à son ironie coutumière. Parfait ! C'est-à-dire
que nos bons amis et voisins viendront s'établir
dans ce doux pays comme les rats dans un fro-
mage de Gruyère, ou. mieux encore, comme le
bernard-I'hermite chassant l'escargot de sa co-
quille. J'ai compris.

— U ne vous plaît pas en ce moment de re-
connaître l'excellence d'arrangements auxquels
vous avez pourtant souscrit de plein gré.

a— Passons... Que souhaitez-vous, monsieur ?
'. «- Vous avez entendu parler de l'affai re des
Champs-Elysées?

— L'assassinat de la ballerine des Folles O-
îymplques ?

m— C'est cela même.
'**- Eh bien ?
— Vous saveiz que l'on a arrêté un j eune hom-

me sans sou ni maille , se disant insenieur. et
que l'on accuse de ce crime...

— Oui. j e me souviens, en effet
-•- Malgré les charges pesant sur le prévenu ,

l'accusation, ou plutôt l'instruction de l'affaire
languit d'une façon désespérante.

— Je ne vois pas en quoi cette histoire nous
fttache ?

** Oh ! c'est bien simple, dît DeronsardL L'in-
culpé serait une précieuse recrue pour nous. Il
H découvert un nouveau truc électrique — ce
serait trop long à expliquer — quni n 'est ni plus
Ta moins que I'aimorce d'une véritable révolu-
tion dans l'outillage industriel. Or, ce garçon,
malgré de nombreuses tentatives faites d' une
ïaçon intelligente, ne veut pas livrr son secret.
«On espérait l'amener à résipiscence par 1 entre-
mise de la danseuse Ixe d'Or. Et vofflà précisé-
ment que cette fille nous lâchait, rêvant de mar-
cher seule...

» D'ailleurs, en tout cas. elle serait maintenant
,îfa-is l'impossibilité de nous aider puisqu'elle est
morti.

— Ceci me semble assez embrouifé. Cette
ftSino femme devait nous amener un homme qui

est aujourd'hui accusé d'e l'avoir tuée. Est-ce
cela ?

— Précisément. Cet homme, nous désirons
l'avoir à notre entière disposition. Pour cela, il
faut sauver sa tête... Mais pour sauver sa tête,
il fau t commencer par la mettre définitivement
en péril.

— En voilà, par exemple, uni galimatias ....
Je me doutais bien déjà qu 'il est des races aux-
quelles manque le sens de la clarté. Vous m'en
donnez une preuve de plus !

— De quelle race me croyez-vous donc ? Vous
savez que j e suis originaire des Vosges...

— Ou dte plus loin... Mais ça n'a pas d'irnipor-
tance... Expliquez-vous mieux, c'est tout ce que
j e vous demande... Eclirez votre lanterne, sa-
pristi !

— Eh bien, le garçon dont j e vous parle. Char-
les Deltour , nous a paru d'abord un être fait
pour nous servir. Pauvre comme Job. ayant
dans la physionomie les traits caractéristiques
de l'ambitieux, nous l'avîons j ugé avide de puis-
sance et d'argent... Nous sommes tombés, com-
me vous dites, vous autres Parisiens, sur un bec
de gaz. Je lui ai fait des offres brillantes, mais
sans aucun succès. Il n'a pas bronché.

— A quoi voulez-vous que cet individu puisse
vous servir auj ourd'hui, puisqu'il est en prison ?>

— C'est justement là le nœud de l'affaire. D
est en prison. Et puis après ?

» Si j e vous disais qu 'il s'agit justement de l'en
faire sortir ?

Un peu estomaqué, Bordevin fixa son inter-
locuteur. Cet homme lui faisait tout à la fois l'ef-
fet d'un méchant homme ct d'un maladroit. II
lui révélait des dessous ténébreux avec la dé-
sinvolture d'un être absolument amoral.

— Ah ! pensa José, si j e n 'avais pais tant be-
soin de galette, ce que j 'enverrais balladier cette
fripouille !

Il eut un rire méphistophélique :
— Bah ! j e leur chiperai leurs capitaux — et

ce sera patin bénit — quand le j ournal sera lan-
cé... Rien ne m'empêchera de le céder à d'au-
tres, moyennant un bon prix.

On le voit , Bordtevin possédait une singulière
mentalité. Il acceptait de l'argent dont il frisait
plus que de soupçonner la source, tout en en-
visageant dans l'avenir l'hypothèse de j ouer: un
bon tour à ses associés.

Esprit bohème, esprit faux et déloyal, mais
esprit tout de même.

José comprit une chose : Deronsart le croyait
plus avant qu 'il ne l'était réellement dans la
confidence de la trame ténébreuse tissée par
Schultter et ses acolytes.

— Laissons-le marcher , se dit le j ournaliste,
j e vais apprendre des affaires intéressantes.

Pics, tout haut :

— Vous voiliez faire sortir ce DeltOur de sa
prison ; il faudrait commencer par établir son
innocence.

— Jamais dte la vie ! Au contraire, j e viens
vous demander de manœuvrer de façon que la
justice le serre encore de plus près et qu 'il ne
puisse plus s'en tirer. Innocent en effet il nous
échappe ; coupable, au contraire, il a besoin de
nous... et alors, donnant donnant.

— Je commence à vous comprendre tout à
fait...

— Diable ! savez-vous que c'est gros ?
— Les sommes que Schultter est appelé à ver-

ser dans vos mams sont grosses aussi.
— Fi ! monsieur Deronsart, vous dîtes bien

crûment les choses. On peut agir de la même
façon tout en étant moins brutal... Il y a la
manière...

— A quoi bon ! Nous ne voyons que le but
à atteindre. Nous autres, la forte race, nous ne
dissimulons pas, comme vous. Français, sous
des fleurs de rhétorique le point suprême que
nous visons.

— Tiens ! vous reconnaissez donc que vous
n'êtes pas de la même race que moi ? Comme
si ça ne se voyait pas à l'œil nu !

— Trêve à tout cela... Voulez-vous, oui ou non
marcher avec nous ?

— Dites-moi d'abord ce que vous voulez ?
— Voici : insérez quel ques petites notes ten-

dancieuses dans le Courrier. Par ces notes, ap-
pelez l'attention du public sur les lenteurs de
l'instruction de l'affaire des Champs-Elysées...
faites comprendre aux lecteurs que les charge?
accmmulées contre l'accusé sont nombreuses et
graves. ïmaisrinez, si vous voulez. l'hypothèse
d'une complicité. Enfin , chargez l'inculpé : tout
est là.

— Sale besogne !
— Qu 'importe, puisque nous le sauverons ?
— Alors, à quoi bon cette manœuvre ?
— A forcer ce garçon à devenir notre tribu-

taire, je vous l'ai déj à dît Une fois que nous
l'aurons fait évader , nous serons sa seule sauve-
garde, car il ne pourra s'éloigner de nous que
pour tomber dans les mains des gendarmes.

— Vous allez chercher vos combinaisons dans
les mélos d' antan ; vos ficelles sont des câbles.

— Il en faut pour pouvoir attacher solidement
notre fortune...

— Bah ! pensa Bordevin. Puissent ces câbles
servir à leur serrer le cou ! Ah ! si j 'avais > seu-
lement gagné un gros lot — j e n 'ai pas d'obli-
gations, mais le hasard est si grand! comme j e
flanquerais toute cette racaille dans l'ésroiit !

Mais le j ournaliste n'avait pas gagné le gros
lot II se laissa gagner.

Après avoir redigâ une note aussi perfide que
mensongère sur l'affaire des Champs-Elysées, il
se hâta de prendre un taxi — car il ' 'avait pas

encore la limousine rêvée — pour se faire con-
duire auprès de la petite Amélia.

La « Casbah t», un des nombreux 'établisse-
ments montmartrois disparus depuis la guerre,
était située tout au haut de la rue Pigalle.

Fréquenté par un public hétéroclite, auquel ve-
naient s'aj ou ter des métèques de tout poil, le
cabaret n 'était pas précisément une haute école
de tenue et de distinction.

Pour arriver à la salle principale. les visi-
teurs descendaient un étroit escalier en colima-
çon dont les marches et les parois étaient tapis-
sées de tentures d'un Orient d'opérette.

Quelques phœnix, disposés de place en place,
complétaient la couleur locale.

Avant d'arriver à la salle, une sorte de palier
était ménagé, sur lequel on avait installé un
:omptoir qui malgré les draperies dont il était
agrémenté , j urait singulièrement avec les pré-
tentions orientales du décor ambiant.

La caissière, heureusement rétablissait lliar-
iiionie. C'était une superbe négresse, grosse et
grande comme un cuirassier, noire ainsi qu 'une
boîte de cirage, et plus forte que deux hommes
réunis. Cette extraordinaire créature cumulait
îes fonctions de caissière et de gérante.

Lorsqu'une querelle s'élevait entre les spec-
tateurs, c'est elle qui se chargeait de rétablir le
bon ordre.

Car il y avait un spectacle à la « Casbah ».
Spectacle qui, hâtons-nous de le dire, ne fai-

sait aucun tort à la Comédie-Française, nii à
"Opéra.

Sur deux tréteaux recouverts dte planches, dra-
">és de cette étoffe commune assez à la mode
'adiS. et baptisée du nom de Tombouctou, les ar-
tistes du lieu se livraient à leurs évolutions fan-laisistes.

La troupe se montrait un peu mélangée*.
A côté d'un noir, charmeur de seroents, il y

ivait un diseur, « genre Mayol ». qui annonçait
!e programme; une danseuse espagnole et une
chanteuse à voix.

Le tout était généralement couronné par l'exhi-
bition de trois acrobates « ai rivant directement de
"'"unis », disait encore l'affiche et qui devaient
être tout bonnement des épaves de la Foire au
Pf 'n d'Epice.

C'est dans ce lieu qu'Amélia attendait le jour-
naliste.

— Ah ! te voilà, mon rrros loulou, s'écria la
ieune fille, tu sais, je ne pensais plus que tu
viendrais... Ce que j e nie rase ! A trois francs
cinquante l'heure !

— I! y a pourtant 'me nombreuse sOcrété.
Par le fait, la salle était a*-chi-pleine.
— Oui. mais, j e vais te dire : c'est pas trrtrti

genre ; j'aime les gens bien élevés. Tout ça, e'esl
des mufles.

— Vraiment ! ro m'étonne*-*...
— C'est comme je t» le dis... Il n'y a dïnté-

Commissionnaire •**_mande
entre lee heures d'école 6061)
S'ad. au bnr. de l'.lmpartial-

Jeune fille h°*Bête *>* d«
bonne con-

duite, est demandée ponr
prormener nn enfant le di-
mianche. Bonne wétribntioB.
S'adr. an bnr. de r«Impartial»
. 6067

Décotteur. J* ?abrLquV
d horlogerie C.

Robert &. Co, rue Léopold-
Robeiit 58, cherche pour épo-
que à convenir, nn bon dé-
eottercir - visiteur et deux a-
cheveurs pour petites pièce'
aiioro. Places stable». Béfi
renées exigées. 

Mécanicien. T̂ Ẑl%pZ
un jeune garçon comme mécani-
cien. — S'adresser chez M. O
Jeanmaire , rue de la Réforma
tinn 145, «370

Rnnnp S2chîn l GU're e- -*-|reuuiiiiG jgs 
¦rfjygaj , fj . Bn ménage

soigné est demandée pour avril,
- S'adresser chez Um Hermann,
rue du Nord 114, au rs.-de-cîiius-
Sé». 6243
MnlicCfllICHC! On demande deux
l UlIùliCalûCû. bonnes polisseu-
ses de cuvettes or, connaissant
la médaille mate. Bon salaire
Discrétion. — Ecrire sous chif-
fres A. IC. 628G. au burean de
l 'TMPABTlAt ,. 6286
fin liamonria u" homme de conUU UBlUdllUe ûance _ Sadres
snr au bureau de la a Sécurité t>,
Beau Site . 17. 6WI

Mpr.afl.ipg capable, propre et
ÎÎJGÎidlJBI S rjj ,outg m0rantè,
est demandée pour diriger le mé-
nage de deux jeunes Messieurs.
Place stable et bien rétribués. —
Adresser offres écrites avec réfé-
rences, sous chiffres R. R. 6279
a u b rou de I'IMPARTIAL. BCT

uO^eroent. 'Samm de a .Lam"
bres et cuisine , dans maison d'or
¦ire . — On le céderait de préfé-
rence à personnes prenant les
m°ulilfiH H32:.
im'.-iL'-22 iM » ri l-S ''<InlPa'*tiai»
('.fia lllhl'al ".aurtlj-e a luUBI ; -llB-UliaillUI C j ^Min ie de suite —
S'a.iiess«r rue Numa-Droz 96. au
•jinif étase , à eauche. 6111

Cliambre. Au ltraer "S**lbre meublée, à
monsieur de moralité. — S'a-
dresser rue de la Serre S, an
2me étage, à droite. 6061

fhgmhna A louer chambreVUaul VI V. nien meublée. » Mon
sieur travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Nord 52 au 2ine
étage a gan rh» . rM85
nhattlnrO A Imier >JH- belleVUalUUl C. th-rn re meublée. in-
iléuendante , à pu onne de mora-
lilé — S'adrets r rue Léopold
Rnborl 7R au 3m- H»e *. KW
flh a îïlhpc Daine , seule , uffre àUliaïUUIC. louer ehamore non
nieublée , avec la lumière, part à
la cuisine selon désir , de oréfé-
renée à dame d'un certain âge.
S'ad. mn bnr. de .'«Impartial» .

K>>£7 

aFâtSlTa louer 5 w
lobre 1919 , un logement de 3 ou
4 pièces, pour 5 grandes person-
"**s. KG»|
S'adr. an bnr. da lVImpartial»

Logement, '« «̂ïïTé
louer, dans maison d'ordre, un lo-
cement moderne de 3 pièces. —
Offres écrit'R , s<ms chiffras R.
M. D 627*. au bureau de

I MPARTIA L. G-?74

Dsme aTeo 80n fUs r*e 8
ans, cherche chambre

meublée et part à la cuisine,
au centre de la ville et dans
famille honnête. Pressant. —
Koire SOUB ohiffres D. H.
Case postale 16218. 

riîiiciiBi à écrire. on^x
nu

"_ae
muemne a écrire . — S'adresser
«Au Bon Mobilier*, rue Léopold
RnhTI SS. <ï*-*n
Ujnnn ou oeuianue a acneter
I latlU. u- piano usauè, mais en
bon état. Inutile d'offrir du mé-
•ii»cre . B2K9
S'adr. an bur. de lMmpaTtial»

On dem. à acheter °?divan,
des grands rideaux et des
ebaisee en bon état. — S'a-
dresser rue du N»rd 172, an
-me étage, à droite. 6053

QR demande à acheter unê °̂
couleuse , d'occasion — S'adres-
ser rue du Progrès 39 au Urne
Ptfapaa

A vendre mi j °n lit d<j fcr
aveo sommier et

matelas orln an., en très bon
état, une chaise de bureau,
un fourneau a pétrole et un
réchaud à pétrole, entière-
ment neuf. S'adresser rue du
Pare 114, au Sme étage, de
II heures à 2 heures et après
6 heures du soir. 6385
ÏÏAjo A vendre un joli vélo eu
I-lU. bon état. " — S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 94. 6112

Â VPIIHrA faute d'emploi. 1VCDOrB potager brûlant
tous combustibles:. 1 chaise à
transformation pour enfant,
une table, nn bois de lit avec
paillasse, une lampe a gaz,
un réebaud a sraz (2 trous),
aveo table, une chiffonnière.
S'adr. au bur. de r<Impartial>

. 6100

A vendre u,n„e__*2,bl*_ _ *tlonges, une ar-
moire, des tabourets, plusieurs
tablea avec pied en fonte, le
tout en bon état. S'adresser
à M. J. Duuki , i ''énisbe. rue
fin Parc 84. 

Â vendre unt' .,o,is«ett« B-courroies, une
charrette pliante, et une ber-
ce : le tout en très bon état.
S'ad. au bur. de l'<lmpartia!>.

6070
A VfindrA Me table à cou-A v euill e UgB() t un m de
milieu, un lit a 2 places, un
buffet d« service. Meubles
bien conservés et à bas prix.
S'adr. au bur. de l'<Impartia'*

6068

Â ïï pnfîpp f "!"e "'"'iipioi , ue ia
ICUUl C literie. Pas rie reven-

deurs. — S'adresser rue P.-H. -
Matthey 27. au 1er étage , â droit- .

M»n

A .PniiPP * potasïe r a .az [HIl CUUl C trous) avec table en
ter, ainsi qu'une paire de sou-
liers de montagne (No 401 état de
neuf. Bas prix. — S'adresser rue
du Parc 64. au rez-de-ebausséf .
à paur.hs. 6M1

0 ntils scie* haclit*' pjo
'ohard, serpe, éebopee,

ciseaux, marteaux, etc., sont
à vendre. S'adresser à M.
Groetzingietr. TU» Frita-Cour-
voieierr .*)8. 6239

A Vendre 3 elj audièr&9 d'u-ne contenance
d'environ 100 litres chacune,
aveo les carrons et la fermen-
te. S'adresser à M. Kunz-
Maire, rue dn Progrès 90. 6198

Â VPllfiPP fau 'e '¦'erni iloi , H liICUUlC mouvements 9 lignes
cylindre Savoie , 6 mouvements
ancre 19 lignes i clef, échaope-
ments fait. 1 compteur pour auto-
mobile , lampes à suspension ,
porte-lampes, montre de bureau
(Dresse-lettre) une tringle en fer
de 3 mètres de long. Le tout en
bon état. — S'adresser chez M. E.
Perret, nie du Parc 79.

Â VPIIliPA "" lâro8 8ac8 de toile .ICUUl C i berceau en fer avec
matelas , un accordéon • La b.
lie b ». 21 touches Le tout en
très bon état . — S'adresser rue
Sophie-Mairet lii au ler étape à
droite. 6300

Pnnccaft B anglaise , snr cour-
rUUDdCUC roies , en bon éta l
esi a vendre. - S'adresser rue du
Y .i- .i '10 :i" ".ntao.enl fi°M'

La coiisUpaUoa
la mus ancienne et la plus invé
térée ne réBisle pas a l'emploi dei-
pilules

LAXYL
able agent r -mateur des
iions intestinale:- 5205

La boite : Kr. 1.80
dans los trois officines des

Pharmacies Réunies
Béguin. IWattaey, Parel

La Chaux d* Fonds

JSL w en «S. JB_»«5

jiï|iis,j|#
— S'adresser chui: M .  Au. Tneu-
riliat . rue du Rocher 12 6119

AvewLdife

<?  ̂cffeval
_D-3 TJa__.IT.

— S'adresser chez M. Ad. Then-
rillat.  rue du Rocher . M > 8120

CHASSIS
P W>. à® sOfl K _t®
il rSI

1-1/16 HP., revise a oeuf A ffaire
à enlever — Ecrire sous chiffres
C. .069 X. à Puhlirila» S A
:. Genève P-^Offl-X fil'//

On demande à acheter une

i»i il rame
en parfait état. Faire offres
aveo prix, à M. Emile Wen
£e,r rue de l'Industrie 11, au
LOCLE. 6356

CUVETIÊR
On demande à acheter na

•a-tello-r
de fabricant de cuvettes mé
tal. 635;
B'ad au bur. de rcImpartiaU.

immenble avee écmrie et
irrandes remises. Conviendrait
spécialement pour entreprise
d* voitura_res ou garage d'au-
tomobile. Pour renseijrne.
ments, s'adresser au Bureau
de l'« Impartial s. 6381

lUli ¦Stam
a pédale, cherché d'occasion —
Kerire avec prix, sous chiffres
X-321SO-C. sus Annonce.*
Slli^H«>N S. ». . , I ,H (IM»lllla^.

Beau grand

billard
est a "eniire d occasion. — .S'a-
dresser, le soir , chez M. E. Rieno
ru* D Jeanri i-hard . 39 fi'Sl

r- es e
Cfil &»&S S Sfl tf% fi 9C

yiiEiiifliUii
en bon état est demandé pas
UM.  Rodé frères, rue du Mm>
nege 19-21.

X-iX"!?.
On cherche à acheter d'oceaslna

un lit complet a 2 places, propre
et en parfait état , ainsi qu'un ré*'
aula'-'nr. marche garantie. — Of-
fres . av»c uri-* . sous chiffres P.
K1(« snbnr <l fl 'Iv p»RTi»i ~ f Sf t i

Lustre.
Pour cause ae déuart , a vendre

un magnifique lustre , (bougies
électriques). — S'adresser aa on-
reau dn I'IMPARTIAL, Où la photojst ipnOB "»- rVOTS

invicta.
l.a Jouchère (VaLde-Raz).

•berciie 6313

emboîteurs
i. pièces comoliaaées. Dlusiear»

remonteurs
le sonneries , à défaut on engs-
;erait des remonleur soigneux.
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Fi*at«chi , Nellly-Klora fille de
Arnold , mécanicien , «t de Flora-
Jeanne , née Diacon. Bernoise. —
Spàtig, Lucie-Berthe, fllle de
Charles-Albert, manœuvre, et de
Hélène née Pointet, Bernoise. —
tiraf. Loais-Willy,. fils de Louis-
Ulysse, cultivateur, et de Fanny.
née Oppli ger, Bernois. — Blaser.
Otto-Camille , fils de Ulrich-Ga
mille, boîtier, et de Albertine née
Fahrni . Bernoise. — Gschwend.
Faené-Marcel. fils de Carl-Ludwi g
industriel, et de Irma née Mat-
tbey-Jonaïs, St Gallois.

PROME88E8 DE MARIAGE
Fahrni , Paul , couvreur, etBurki

Rosina. couturière, tous deux
Bernois. ,

DECES
3750. Eufuut mascnlin. — In-

cinération 846 : Sandoz née Pavid
Julia-Eni i-li e . épouse de Georges-
Emile , Neuehâteloise. née le 6
avril 1889. — 3751. Guillaume,
Jules-Auguste veuf de Joséphine-
AUgustine . née Kohler , Français,
né le 20 Novemnre 1856. — Inci-
nération 845 : Notz née Vaille-
dit-Bille , Louisa, épousé de Hen-
ri-Albert , Vaudoisé. née le 11 fé-
vrier 1885. — 3753, Theurill-t née
Boillat , Julie-Philomène, veuve
de Vénuste-Constant, Bernoise,
née le 9 janvier 1888. — 3753.
Frickart. Clara-Ida. fille de Cnar-
les-Henri, et de Burtba-Lina, née
Schreyer. Bernoise, née le 16
mars 1919.

Ou demande

lm s H il
ayant du service, active et con-
naissant bien la enisine. — Offres
à Mme Gaydou - Cholly. à
Vvfirdon. P-31U8-L 6.26

A louer
de suite, av. V>il-de-Iluz, pour
cause de départ,

petite propriété
à 2 minntes d'un arrêt du Tram.
avec installation pour petit bétail
< '.onviendrait pour famille d'hor-
logers, 6420
S'adr. an bnr. de r<Irapartial»

a_ _ t _lî a* u'uHrait une l'ami»
<a_ flkM9 ¦ Ipume. entre les heu-
ras ue travail — Offre s écrites,
sous chiffres B. .1. 6313. an hu-
r«an He I 1M -A» TI>L. 6418

RatM A aemande à faire.
EeraiffltS à domicile, petite
nartie d'horlogerie ou autre. —
Écrire sous chiffras A. Z. 6»J4!*à
au bureau de I'I MPARTIA L. SJ .S

Lingère '̂ o.';i u5crî oui LOuc^rno sa p rof $&t>i<m.
Travail soigné. —¦ Mue Robert ,
ruo aa DOOSB 14V 6447

fiilïllfS ilappi

pour petites pièces sont demandés par

FABRIQUE ..MOVADO"
P-20436-C Rue du Parc 117-119 634!

1 La Concurrence
S étrangère serait, sinon totalement
t» empêchée, du moins bien diminuée,
m si chaque Négooiant, Gommer»
£ çant, Fabricant, Industriel , fài-
H sait connaître ses Articles, et spé-
C oialement ses NOUVEAUTÉ S,
S en les annonçant au public, par une
» publicité bien entendue et fréquente, '
E dans a L1 Impartial » a

I ¦¦" 
-L1MM--L—. . I I I  l l - i  I B I I  I ¦¦¦llll I _LL.J..LUI I I ^UJJII1J»I!« BB ' H

W WP-BÎSS B̂PH mm\m^ !̂k^ Ê̂^^^^mm^^^^*WtS^̂ f̂ ^S ^ ^ m̂  WmÊÊ T̂mf TCtÊtim
m" f l T m̂  ̂ ^
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__a_aj|a_a_B

Apprenti
commis

«dt demanda par maison
dliorloirerie d* la plaoe. 6337

g*aar. an Dur, de I-«impartial»

Commanditaire
eat eherebé pour laneer, dans le
canton de Neuchâtel , une nou-
velle Uwlne pour la construc-
tion de Pendulette». Pendu-
le*, liévnllx. iDHtrumentH
de physique. Grosses comman-
des, très joli» bénéfices. — Ecri-
re nous chiffres L. .J. B. 51*8»,
ad bureau de I'IMPARTIAI,. — Seu«
les les offres de personnes Suis-
ses romandes seront prises en
considération. 5S82

Demande.
Pour jeune fllle taien élevé .

sortant des écoles â Pâques, on
chercha place dans one famille
pieuse, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la couture ou la lin-
gerie, en se familiarisant avec ia
langue fra nçaise. — S'adresser à
M. Henri Dâliler. près du Chà
tMU do Mâche (Bienne ) . 69AI")

Personne
On demande une dame d'un

certain âge, de bonne confiance ,
pour faire le ménage d'un mon-
sieur st s'occnper d'un enfant —
Offifls écrites sous chiffres C. L.
6276, au bureau do I'I MPARTIAI ..

697B

d'ébauches
énergique et capable, est deman-
dé. A défaut, bon horloger ayant
déjà dirigé du personnel. Entrée
<i« suite. — Offres écrites avec
indication des places occupées
précédemment sous chiffres R.
It. 8293 , au bureau de I'IM-
PARTIAI.. 6292

A VJËÎWDRB
dans lo Vignoble, uuo

" r 4- r

de construction récente ; con-
viendrait pour atelier d'hor-
logerie on autre. — 8 cham-
bres (ou 3 logements, à vo-
lonté). Grand jardin avec ar-
bres fruitiers. — S'adresser
à M. W. ...bt, à BEVAIX¦ . 6045

Petim fumlllê désire ache-
ter ou louer une

lÊiliisii
moderne

Mon SiiUëe. do préférence avec
jardin. — Adresser offres écrites,
son» chiffres P. 21453 C. à
Pub..citas S. »..  Ville. «Vtfl

lnaîiiniBiaP
A vendre de trèe

beaux Terrains
situes sur une vole ds tramways
* proiimitè da JVencbâtel. Po-
sition exceptionnelle entre la route
cantonal* et le lac. Conviendrait
aussi bien pour propriété d'agré-
ment qde Dour entremis* indus-
trielle. — S'adresser Etude Jn-
-ler, flue du Musée. Xeuchà-
tel . P-875-N 6H1B

Logement
Famille d'employé sérieux. £

Jersonnes. cherche" à louer pour
« 80 avril, dans quartier de
l'Est ou les Crétêts. logement
<¦* '-' à 8 oharabre». exposé H < >
f.a'Kit. — Ecriro t-ou» "chiffre *
R. F. 813S. au bureau de]l'-»?_HTUi. 61851

Pastilles calmantes
ie la Pharmacie Bourquin

contre la toux , bronchite ei affection des pou-
mons, plus pratique que la potion N° Hl pour les per-
sonnes qui travaillent en fabrique ou qui sont en voyage.

Prix de la boite, Fr. 1.50. S. E. N. & J , 5 %¦ 2897

fpteS Reçu de Paris

Jtri ttss à iiiiœrti
Qualité extra-solide

ibBis« t̂u_r lusjiei'dables — ïura stable*
|w*P*̂  Ls pièce : 2.65

| Parfumerie Dumont
ï||k La Cliaua-ds-Fatid**

/CjW VmWr" Pour les envois au dehors, verser le montant ds
>§jggs2; la commande au Compte ds chèque IV-B 6'J9, et voue¦ recevrez frrniro. 

ménagères, profitez!
Pour remplacer la viande, pendant la semaine

mai .L'ie, THON extra , a fr. i .50 les 12o grammes . SAR-
DINES ouvertes, à fr. -.— les 123 grammes . Grand as-
sortiment de VIAiVDES en oonserTei- tel que : San-
mon, Corned-Beef, Morue salée, etc.

Toute personne faisant an achat de fr. 5.— recevra
gratis 1 kilo de Choucroute oa de Sonrièbe.
ri'*!7 Dani* les enaganin*, BALKSTRii

m p i»ni i

ullul U tjMUuUuo
est demandé par Fabri que de la ville, pour son atelier de
laitons et sertissages. Entrée de snite ou â convenir. —
Offres écrites avec références, sous chiffres D. R. 6418,
an bureau de I'IMPARTIAL. 6418

3*7* a_t f® *

Horloger, bien au courant de la vérification des mouve-
ments , ainsi que de l'achevage de boiles . est demandé
par Fabrique importante de la ville. — Adresser offres éci"
les. sous chiffres P. 21443 C, à Publioitas S. A.
Ville. ¦ 6281

S'il vous manque
des p?&ywei

adressez-vous au Detéctiv-O ff.ee , Serre 67. Discré-
tion a bsolue. Téléphone 20.54. Renseignements confi -
dentiels. . p- _-03.6*-<î 5260

¦¦ . 
f ¦¦ - i i m-i ¦¦ ¦¦¦ ¦¦ i i

Grand choix de

Tables, Tabonrets
petits et grands

Buffets - Bancs • P.ateaux
recouvert en linoléum incruslé

Fabrique Suisse de Meubles de cuisine E. B ABHIA1VN,
rne Jaquet-Droz 28, Téléphone 2049, 6227

irai i Maîtres I
magnifiquement situé, et de bon rapport est

à vendre fTl se compose de 4 appartements modernes de 7 pié- !

I

ces, cuisine , chambre de bains , dont l'un pour-
rait être habité immédiatement par Je f t
nouveau propriétaire.

Chauffage central , gaz. électricité, ean chaude 1
courante , belles dépendances, jardin.

Adresser offres écrites, sous chiffres P Si 428 I
C, a Poblieltas S. A.. Ville. 6241

Journaux de modei
Vente LibrainoPapet-erie COUKYOISJLER 1|

Potagers tSf I
brûlant tous combustibles de l'ers 9

'̂ t-i'̂ IHBW BB-?!--!. tmFWSSmmmm'mm'̂m9Êm **yX\99EB¥SX!S

Bons Faiseurs d'étampes
Bons Ajusf eura outilleurs
sont demandés de suite pour Besançon. Places stables.
— Adresser offres écrites, références et prétentions, sous
chiffres V. A. 6440, an bnrean de l'JMPARTIAL. 6440
I l  I " ¦

' 
l - l  I - ' ¦' 

¦a»»*W_a-
*-WN-*t**W-la*-*>*-a*~>>*a»*a**̂ ^

On cherche un

connaissant bien la petite pièce. —r Ecrire à MM. Wirtii
& Cie, Représentants des Montres Longines. à GE-
IMEVE . . 64sl

On demande deux bons 6430

GpaVeUFS "
m.otic\) ëtip $

dans une importante Fabrique de boites de montres, â
Damprichard.

S'adresser an Burean de 1TMPARTIAL. 6430

La Mutuelle Helvé-Hiqtse
Caisse .s secours en cas de Ri.laiie. de Li CBsuï-d3-Fe.î.s

œ,oxs.cl<e>e> en 1898 886 xa.avsaxaovamm
Subventionnée par l'Office sui-se -t* Assurances sociales

La société assure dames et me#tiieurm. pour les soins mérli-
cam et pharmaceutiques ou une indemnité journalière de fr. 1.50,
3.— . 6.— , 9 — . Indemnité au déco»- , de fr. 50. 100. 160.

Lea eufaiatf! depuis 6 ans sont assurée pour les frais de méde-
cin et de Dliarmacie : dès l'âge de lô ans pour une indemnité de
chômage de fr. 1.50, 3. — . 6.— , 9.— .

Demandez renseignements au président, M. Ch.-Alf. EYJIANN.
Nord 159 ; an secrétaire. M. Marc THOMAS, A.-M -Piaget 60; »u
caissier . M. Jean UEBERSAX. Non! ItSS. P 21457 C 6S8t

Vient de paraître :

J§s (Médecins pour tous
pu le Docteur la. Régnier, do la Faculté do Pari*.

Ancien Interne des Hôpitaux , ei-clief de servie.
thérapeutique à l'nopital de la Charité.

j[ Ce dictionnaire pr_titpe de.
._- -s_^̂ ^̂ ^̂ ^3t!_-TO_ca_«--»-a, wé-iecine et d'hygiène à la portée
laffir ĵPP^ *̂**--̂ "1''" , , de toue, est un ma«nilique voio-
HS Ijl||||l]|l| .—-__s?-ŒJ-r 7̂S me de plus de 600 p '̂es, illustré
ifaSSÎ LCI HKII !If r O'--'1^-'-̂ - -*-s *^e nornbranre-; fiuiires d'anato-
Ss| l ^'¦'"' 'T̂ ' ^^eÂ m'e 0t d° P

lant®8 -»*<***
•Bs^wll!'! ̂ I^BîlT'.JtiâWniW *' renferme tous leà rensei-
m|l n y||JisJa«=»*»»Mâii5 gn^mt-nts utiles sur les premiers
IM IH-I IIII ' llP* î̂r* '̂5tla>«fl 

eoins è donner 
ans 

malades ot
HaGmlllllll ^

°"*L"*I*i.1aî'>**̂ '̂ blessés, les Drécautiona à prendre
Sanîfln I U "̂ '""*°",M

_̂_/« P°,lr se préserver des maladies
Inw llll "**__r*i0P3Œ$ïi T contHgiens fB, les règles à nuivre
SHBtî l ni II è jf lrWtf ÊWa I P°'ar •*>*-»*"-•*••>* «*• J» loi
J_#isill)lllll # M'M Ŝiï II 19  aar loB 8aO,-'î d*-»t» d»
fflfiW II II n ItK/V^Sï KK. travail , la nomenclature des
$3[™llll!l!!ll J#*_»rS<_i Tnl m-illeurs remèdes avec leora mo-
ngl il l || /iW'wfa des d'application et les pins ré-
iaSaîilli'II ID Û̂ Ŝ r̂ y | 

centes lècouvartes de la scîenco

SMI!'| S. !̂^^^  ̂ Utile dans tou tes les familles,
iWsîa'lîiili -̂ l̂̂ -àaâ.-̂ *̂ " il est indispensable aux person-
Ŝ ÎliiliL»»»-̂ **-̂  ̂ neB éloignées du domicile do mé-

' '" ' decin, aux professeurs, instito-
teurs. chefs d'industrie oa de

maisons de commerce à personnel nombreux, ainsi qu'aux infirmes
et personnes atteintes de maladies chroniques on réputées incurables.

Dans ni) bat de vulgarisation philanthropique, ee précieux ?o-
lume sera vendu au prix réduit de fr. 3.75 le volume, port et em-
ballage à la charge du client.

On l'obtient dés maintenant à îa LIBRAIRIE COURVOI-
SIER. Place Neuve, La Chaux-de-Fonds.

Envol an dehors contre rembenrsementa

l O .  a*.. tiULLll-riaJ rv <rV _f_) M

• t ° T?ue Gètwitil D ; '*¦ • **. i r, GET '̂EVE - **

I Dépôt: 8eorfi8s-Jul86 SANOOZ. La Ciiaux-ds-Fsntis

Mécanicien - intéressé.
On intéreNHerait un bon mé-

canicien-outilleiir , avec. apport de
.H à IO.OOO frauce . dans une
bonne entreprise de petite fabri-
cation pouvant prouver bénéfice»
et existant depuis 9 ans. - Ecrire
sous chiffrais P. 104O IV. à Pn-
bllcltas S. 4., à IVonchàtel.

p-inyi-v (J49i

Apprenti-Coisinier
est demandé ponr Restaurant de
premier ordre à Genève, plus î

Commis de Restaurant
S'adresser au Bureau de Place-

ment monopole, rue de Lausan-
ne 4 G«a,n«*v«. 6493

iiÏÉÏiis
bien an courant des rouages 9 lU
et 10 lk lignes est demandés par
FABRIQUE «VULCAI H» rue de la
Paix 135. 8419

A louer
de suite ou Dour époque à- conve-
nir, ua dee plu» iDaportaats

Intnnit
de afettctu-tel. Salles ponr So-
ciétés , bonne clientèle, convien-
drait spécialement pour euisiniers
ou gens du métier. Inutile de ee
nrésenter sans de sérieuses réfé-
rences. P-lO'iî-N 6423

S'adresser, par écrit, BOUS chif-
fres P. I04Î K.  à Publicitas
S. A., à NEUCHATEL.

MAISON
A vendre dans an village du

Val-rtp-ltux. à proximité d'une
Rare , une belle malaou neuve,
au bord de la route cantonale,
renfermant un magasin et deux
appartements avec toutes riè pen-
liances nécessaires. Situation ad-
mirable. — S'adresser, pour ren-
Geignements, s M. G. Héurioud.
rue Daniel - Jeanrichard 9, La
Chaux-dn-Fn-ds. 6*jfi6

Maisonnette
oon meublée , pour aéiour d'été,
située aux environs lie is \ il ]> - .
Hit aoujdUJée « louer. — Otïr*w
ècritee. ëOUS chiffrée J. O. Mil"
«a Sureau de ïhttmtauL. 6072



ainsi qu'un eo!- B̂Hfigjfe|Ja_>&-.
lier de travail ™ 3 'Jni-fl1
nour cheval , à l'état ne neuf. —
S'adresser à M. Léon Hadorn .bouchpr . Renan i.l.-R.V 6H.S*2

«Tfrh -  ̂A vendre
^!̂  2 juments

de 6 à 7 ans, à choix sur 3. —
S'adresser â M. Emile Kohler ,
rue Fri lz-Courvoisier 30. Télé-
phone 9.3t. m*

Mil S IDE
Soldat romand, en traitement à

Leysin, ayant perdu l'usage du
bras droit, s'adresse à personne
généreuse qui pourrait lui procu-
rer une machine à écrire. "— E-
crire sous chiffres M. D. I1>I9.
Poste restante. LliY.SIiV-VIL-
LAGE. 63fi0

*SB/ W} BI IB o ï»? gg< "S agsBJB' viS
i ia machine, pour ponts et pla
tines, est demandée par la 640 1

Fabrique dn Parc
Décottages ĴT-là*à domicile a ouvriers capables.
— S'adresser: Fabrique « La Du-
chesse ». rue du Parc 81. 8408

Transmissions. ̂ ™£-i.
res, alésage 30 et 25 mm., sont
demandés d'occasion. — Offres
écrites et détaillées, avec prix ,
sous chiffres X. W. 6113 au bu-
r»*an 'le I'I VARTH L. fi^!3
i'Alt imi~ JeUUc UllC . CuUlaaiaa-
UUlillJJlù. sant ]a rentrée et la
sortie, cherche place comme aide
dans un bureau. — Ecrire sous
chilTres AI . II. 6410 , au bureau
g * I 'IMP *. "-,-! » !,. «am

-llkliy.I l lB ^
Ji U c U l . lU - I C  J C U l l O

ml SOillC. fiue robuste , bien
au courant de la cuisine et des
travaux du ménage. Forts gages.
— S'adresser de 9 à 11 heures .
ou après 5 heures, rue du Parc
3t-b, au 2m* étage. SfiSU

Couturière. 0a *r*5EIune je uno
fille intelligente comme ap-
prentie. S'adresser à Mme Eo-
ae Berteohi, rue Numa-Droz
49. 6247
DéceUetear. ^*?*»-
an bon décolleteur sur tour
revolver, sachant régleir et
entretenir ses burins. Preu-
vee do capacités exigées. —
Ofifrea écrites, sous ohiffres
K. D. C4I7, au bureau de
ï\ Impaiftial ». 6407

Jeune homme °̂ ":z^
ploi de suite. Préférence serait
donnée à personne ayant déjà
travaillé dans Lithographie-Im-
primerie. — S'adresser à MM.
Haefeli 4 Co. rue Léooold-Ro-
b»rt H fiv>a

ïtClîèr ou loca* à louer de
suite. S'adressor

à M. Ch. Schlunegger, rue du
Doube 5 (Tél. 178), ou à M.
Ch. Peduzzi, rue de l'Hôtel-
de-Ville 47. 6364

CJiamfcre. ŜSZ
meublée à monsieur sérieux.
S'adresser rue Neuve 11, au
Magasin de primeurs. 6400
fhamhp a à l°uer . meublée , in-
liUdllIUlC dépendante. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 8.
an Sme étaee, à gaiielie. 6Mfi
Pied Oâmifl A ioueT - a Mun"I l G U a lv I l C ,  sieur tranquille.
belle chambre avec électricité , de
préférence à personne du dehors.
— Rcrire sous chiffres A. E
©435, aa bureau de I'IMPAR -
TIAI.. MIS
Thon, lira A louer ae suite jolie
iMttllIUlC. chambre, avec hal-
con. à Monsieur honnête. 6414
S'ad. au bur. de l'a-Impartial».

Â pprirri p ori un ^ '"̂ "^ ¦>
A..U1 U0UU. acheter d'occasion
un accordéon - Hercule » ou « A-
mez-Droz », à 2 rangées, en bon
état. — S'adoesser rue Fritz Cour-
Toisier 80-A, le soir après 6 hcu-
r»s. «454

Photographie. '**.'
9X12 , double anastlgmat, obtu-
rateur à rideaux , 6 châssis et pied
métallique. Occasion. — Offres
écrites , sous chiffres Y. Z. 5838 ,
an fern -MB de l'IMPÂRTHL ww
â VfindrB une mat 'n if inuei_ i Uaïui v pou âette neuve,
Tones Waoutchoutéee, ainsi
qu'une Zither-concert. 6406
S'ad, an bnr. de l'clmpartial» .

À VOniiPP u"ti carrelle u en-
ÏBuU lo f an i t solide et bien

conservée (20 fr.), plus deux ra-
quettes de tenniB. — S'adresser
rue A. -M. Piaget 19, au 2me éta-
ge, à droite. fUS-5

finfiacinn A v,="ure a compas,
UttaoIUU. 2 flûtes, 1 fer a re-
passer électrique, 1 carabine à
air comprimé, le tout à l'état de
neuf. H4«H
S'ad. an bnr. de l'<Impartial ¦ .
•PifatflM 'iil» roue i , D< * . elat oe
DlUj ulCUC neuf . à vendre
f r. asn ._ R441
S'ad. an bnr. de l'flmpartial».

À UPIUIPP u " s*lan ' "u,r,!> ae
ICIIUI C service, style Henri

II. — S'adresser au bureau du
V lM? ATm»L. 6415

fla rinpttP « *•>-«> » VA clés. m°"UlallUCllC conservé , est R ven-
dre. Prix 50 fr. — S'adresser, de
midi V, à 1 h., à M. Moug in. chez
Mme Jeanneret, rue du ï« Mai-e
15-bis. 6412

On demande à acheter

déchets de laiton
coupons et tournures propres. — Oft' ies écri-
tes, en indiiiuant quanti té  et prix , sous chiffres D.
6336 F. au bureau de 1 IMPARTIAL. 6336

Mécanicien
•Outilieur

ayant expérience de tous genres
d outillages pour horlogerie, con-
naissant la mise en train des ma-
chinas automatiques à pivoter ou
à tailler, cherche place stable et
d'avenir dans établissement sé-
rieux; de préférence comme chef,
avant déjà diri gé personnel. —
Ecrire sous chiffres M. C. «.179.
H U  burp au de l'lMPalaTl»!,. B879

A-GUILLES
On demande de suite une bonne

finisseuse d'aiguilles , - S'adres-
ser à Mlle Bertschy, rue du Parc
54. em
PIaDtageS. ?̂ T^ques cartons rie plantages avec
sertissages 9 li gnes cylindreB. par
semaine. 6*>09

S'adr. an bnr. de r«ImpaTtial^

Démonteu rs-
Remonteurs

nour grandes pièces, sont deman-
dés au Comutoir Albert Gindrat.
rue Jardinière 133, au premier
élage. 6874

QécQtteur-termineur.
Comptoir cherche bon hirloger peur
ancre et cyiinore , 10 '/> lignes,
Très fort gage d' après capacités,
• Ecrire sous chiftres R. F. 6358 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. ggg
A VPH fîrP un lit en bon crinH TGHai G (1 pe-so-jj e).
S'adresser ru* du P«aTO 32. au
ler ctege, 6867

ON DEMANDE

Régleur
ponr petites pièces 7 lignée.
Date d'entrée à convenir. —
Offres écrites, sous ohiffres
C. H. «372, an bnrean de
l'c Impartial ». 6372

CflâlïlbrS fouer j a proximité
des Collèges et de la Place du
Marché , jolie chambre meublée ,
avec pension soignée . 6375
S'ad. an bnr. de l't Impartial» .
**********************m*mmm

Demoiselle
connaissant la comptabilité el
la siténo-dacivlo^raphif* trou-
verait place _ itif»nne. — Écrire
avec certificats et prétentions, à
Case postale 1Sftt*î. Hirnnr-
Tranoit. P-19R0 U 6?.M

IUlanic.fi A vuuure une belb
aJOUl.ae, génisse de 8 mois ,
deux brebis et un mouton, deux
porcs de 3 mois et demi à choisir
sur d. plus une bonne machine a
coudre. — S'adresser à M. L
Jeanmaire t , rue. du Temple-Aile-
mami X5 -^ii sons-sol. ri3*i9

Soi mécanicien che^ee
de snite on époqne à conve-
nir, dans fabrique de cons-
truction do machinée on
d'horlogerie". — Ecrire sous
ohiffres G. F. 6348, an bnrean
de l'< Impartial ». 684fe
fîharritll ' -«lénae hommeOHdl TUE. oonnaiseant dé-
jà les travaux en bois, cher-
che place comme appuies U
charron. Ecrire sons chiffres
A. H. 6393, an bnrean de
r« Impartial >. 6393
Mnil icfa Jeune ttlle suisse al-
ruUUlol C. ïamande , ayant lait 3
ans d'apprentissage de modiste ,
cherche place comme assujettir
volontaire. Elle aiderait au mé
nage entre les heures de travail
Entrée le *a!8 avril. — S' adrtsseï
au Burea u de Placement, rue di
l'Ri.g.r» 37. fgli

Commissionnaire. Je ™ee
on garçon est demandée pr
faire des commissions entre
les henres d'école. S'adresser
rne du Collège 39, aa rez-de-
ehanscée, à droite. 6330

Commissionnaire. °nanddee
un garçon de 13 à 14 ans pour
faire les commissions entre
les heures d'école. S'adresser
an magasin de chaussures La
Bationnelle, rue Léopold-Bo-
hert 48. 6353
JFïllPtfp est demandée entreriUGUD Bes heures d'école,
pr ménage et oommissiona.
S'adresser T»ne de Gibraltar 2,
au 2me étage à droite (maison
Z6llweg&r). 6376
Tanne flllp eBt ".eiuanuèe cuin-
uCHIlC UllC me femme de cham-
nre. si possible ayant déjà fait
service : éventuellement , remp la
çante serait engagée. — S'aiires
«er à Mme Vogel , rue Numa
Pro?. 85 j^£
Emhoiteurs -,-«« *tat6.
rienres, en blanc et après do-
rages, sont demandés. Travail
an comptoir, à la journée ou
à l'année. — S'adresser rue du
Commerce 17-a, an 2me étage.
Parc nn ne eR ^ 

,,«",---«e u•'n ,'I Cl oUUUc un ménage pour les
nettoyages et la couture. — S'a-
dresser à Mme Robert , rne d _
^îonq l 6. '̂ 

¦

Chambre. £ Sb£ H
fortablemerit meublée, expo-
sée au soleil. S'adTesser rue
du Donbs 73, au ler étage.

Chambre A loner' pouru w" cause imprévue,
une grande ohambre non meu-
blée. S'adresser à M. A. Bo-
fen, rue Fritz- Courvoisier 13.
fîhâmhp o a '0l'!"'* * 'M,,nH !el, r
UlldllIUl C de toute moralité et
parlant allemand. — S'a'iresser
rue du Stand 6, chez M. R. Rnth.

6'?'<

Appartement. °-Sr^époque à convenir, un ap-
partement moderne de 4 piè-
ces, si possible aveo chambre
de bains installée et chauffa-
ge central ; quartier ouest de
préférence. 6351
S'ad. au bur. de lMmoartisl».

Sacs d'école COuIvoisliR

Monsienr m Ŝm*Amt
bre bien meublée ; de préfé-
rence chez personne seule. —
On partegarait éventuelle-
ment logement. Offres écri-
t-cc à Case postale 35197.

Ociobre 1919. "'rVan.
quilles et solvables, cherchent à
louer appartement de 3 pièce»
dans maison d'ordre , — Ecrire
aous chiffres V. ¦>. 6402 a»
btiresii de I'I MPAHTIAL 6402

Logement. «» t—* »,
logement de 1 à 2 chambres
Indépendantes. Ecrire BOUS
chiffres A. C. 6315, an bu-
rean dti 1*« I m.p «urt î aJ ».. 6805

Jccasion g? S
complet par» laine, lre qua-
lité. S'adresser rue du Pare
52. au ler étage. 6310
A V HH Û lf *  un Frack noir,A VGUH- G à rétat de BeTlf i
à très bas prix. S'adresser
rne du Grenier 41-f, an rez-
dc-chanstaSe. 6309
k Vendre Psnssetts moder-

. *vmu * m.e, sur cour-
roies, arec logeos, très bieu
conservée. 6331
S'adr. an bnr. de r«Impartial»

Pprflll sauieui Buir , uu pur ie-
t e l  du, monnaie noir, avec ini-
tiales a I. H B contenant quel que
argent. — Le - rapportur, contre
récompense , au bur"au de l'Iu-
PJaRTlAI.. RMH

Hanarf -'e8* envolé lundiUQ,,a, , matin. Prière à la
personne qui en a pris soin
de le rapporter rue dn Parc
90, an 2ms étage, à gauche.

6368
Par rit! vendredi soir, depuisr Cl uu le Grand Temple à
la rne 4e l'Industrie, une sa-
coche contenant une clef et
différents petits objets. — La
rapporter rue de l'Industrie
4. an 1er étage, à droite. 6371
PprffH samedi soir, à la ga-

re, nn paquet con-
tenant un livre. La personne
qui l'a trouvé est priée de le
rapporter contre récompense,
an bnrean de l'< Impartial >.

6335
Pprd*l depuis chez Mmet tii nu venTe Kaufmann, me
dn Collège, en passant par la
Charrière, nne couverture de
cheval, en laine, marquée
» Ileuri Oppliger, Bulïes. »
La rapporter, contre récom-
pense, chez Mme venve Kauf-
mann. 6352
fiî iJlHfi mercredi soir, à laUUHWC Scala, Concert
Pchiffmann, parterre, 5me
rang, nn parapluie, canne
droite. Le rapporter, centre
récompense, an bnrean de
l'i Impartial ». 6212
Pprdll dimanche. 55 francsrc l uu en deux billets. Ré-
compense à qui les rapporte-
ra à la Laiterie Coopérative,
rue de la Paix 70. 6383
Ppii flri depuis le 28, rue A. -M.
rcl UU f Piaget au 7. un étui
contenant cigoaiii et un dé argent
ïinsi qu'un billet rie 50 fr. — Le
rapporter , contre honne récom
pense , rue A. -M. Piaget7, au 1er
élu se à droite . 631R

Sapeurs-Pompiers.
Les personnes qui ont échana-

l-'B parapluies à la Soirée du 9̂
Mars, à Bel-Air , sont priées d'en
'aire le contre-échange chez M.
\lbert Hentzi , rue Daniel Jeanri
chard 23. &W;

Liapressions couleurs CIM PARTUI
ŒmWŒKSMSeSISBWrWIBJBEàYXSaKBà

Les membres du i'ercle Fran-
çais, ne l'Amicale du Ccrolo
f'Vançniiaj, du Souvenir Frjui
çais. sout avisés du décès de lein
iX'Uégus 6o9'i

Min Jules ILL W.
L'enterrement a eu lieu L,un;ti

:'l mars, à 1 '/ s h. après mlii.

Trouvé *** -'ra*»>'fit or- Le
réclamer, contre

frais d'usage, rue de la Char-
rière 41, au rez-de-chaussée,
à gauchi. 6214

La Société de* Anciens ILé-
erionnuiren informe ses mem-
bres du décès de leur regretté
membre cnnuif 6311

Monsieur Jaîes E1ML

I

Repûse en paix, épouse ct min m
bien-aimèe.

Monsieur Henri Notz-Vuille et ses enfants, Bo- I
ger, André et Marcelle, à La ChJa,ux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Charles Vuille-dit-Bills,
leurs enfants et petits-enfants, au Locle ;

Madame et Monsieur Henri Notz-Manrar, leurs I
enfante et petits-enfants, à La Chaux-de-Fonds ; j -

ainsi qne les familles Vuille, Strahm, Notz, Mau- i
rer et alliées, ont la douleur de faire part à leurs S
amis et connaissances de la perte irréparable qu'Us j
viennent d'éprouver en la personne de leur chère S
et regrettée épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, S
belle-sœnr et parente, 6334 i

Mme Louisa NOTZ, née Vuil!e-dlt-Biile I
que Dieu a enlevée à leur affection dimanche, à E
6 heures trois quarts du matin, à l'âge de 34 ans* I
après une courte et douloureuse maladie, suppor- ]
tée avec résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 81 mars 1919.
L'incinération aura lien sans snite, mardi 1er I

avril, à 2 heures et demie après midi.
Domicile mortuaire, rne dn Paro 113.
Prière de ne pas faire de visites.
Une urne funéraire sera déposée devant la mai- I

son mortuaire.
Le présent avis tient lies de lettres de faire-part. |

Manufacture de SOCQUES modernes ..M SUISSE"
Passasse du Centre, à coté di Bazar Necchâtelois

GHÂUSSUHES ELEGANTES g ECO N OM IQ UES
Nous avisons la population de La Chaux-de-Fonds et environs, qu'à

partir de mardi 1er Avril , il sera ouvert à l'adresse ci-dessus magasin ne
vendant spécialement que des CHAUSSURES avec §emelles en bois.
Ces articles ne sont pas à comparer avec ceux qui se vendent partout, il
faut les voir et vous jugerez les avantages de ces chaussures, nous fabriquons
en ce moment plus de 10.000 paires de sandales très souples, légères et so-
lides, ainsi que soccolis, genre Tessinois et Italiens. Sabot* Mousquetai-
res, 80f'que8 dites KicheSseil, très commodes pour travailler aux jardins
et dans les chambres à lessives. Vente de bois d« secques, remontages
et réparations. Prix très modérés. Gros et détail. p.21440 o. em

W*W Ne lisez pas
cette annonce sans vouloir profiler i amiédialement des
avantages réels et importants qu 'elle vous offre.

Nous vendrons dès ce jour à litre de réclame tout notre
stock existant encore en LING-ERIE, ainsi que les
BRODERIES et ENTRE-DEUX.

AUX PRIX DE FABRIQUE
Venez sur p lace, vous rendra compte de DOS prix et

qualités. ' 6347

Au Petit Paris
25, Rua Léopold-Robert, au ler étage

SALLE DE LA CROIX-BLEUE
Mercredi S avril 1919. i 8 h. 80 soir

Coscert de Mnsiqo» Française Modérai
par

Mlfe MAGGY BREIÏÏMAYER, «w*
et W SINONE KUNZ, Pianiste

_••* l*r>- de* places : Pr. 3.—. S.—, t.— * Ĉ
Location au magasin de mneiqne Beck. «tli* soir a la ports de la salle

Pâtisserie-Confiserie du Parc
64) Rue du Parc, 64

a
J'avigf) mon honorable clientèle que j'ai remis mon commerce

à M. H. Teurlllata Tout en remerciant vivement lea peroonnep
qui m'ont témoigné leur confiance, je les prie de la reporter à mon
succe_seur. 640*.

P. VUILLE.
Le souBsicné informe le public en général qu 'il a repris le com-

merce de M. P. Vaille, et se recommande vivement à son an-
cienne clientèln ; par ues marchandises de premier choix, il espère
mériter la confiance qu 'il sollicite; ""•*¦ -.,

H. TEUB.II.IaAT.

AVIS IMPORTANT
Par ces temps de pinte et pour éviter des j a

maladies , il est dans votre intérêt d'avoir tou- m̂mWmjours rie bonne.-; ciiausaures ; nour cela, i] TOUS ¦» 
^

JEHral
faut apporter a ressemeler Channuurcs el 

—a-aftS, SWKSS.Caoutchouc*) à la SrJûTffirM 5*55!»(JORJDOMERIE CENTIULlS *̂***Ŵ***\.
Rue de la Paix St.

Ouvrage soitmé , fait avec du matériel de première qualité, et
par des ouvriers expérimentes. Prix scrupuleusement calculés. Li-
vraisons en :24 heures. - Travail garanti. - Sur demande on porte a
domicile  ̂ Se recommande A. Cattln-Vuilleuniier .

Jeune homme, Suisse-allemand.
cherche Dersonne nour 63Ô9

EIISéH taiiÉe.
— Ecrire , sous chiffres X. II.
6359. an bureau de I'I MPARTIAL .

Acheveurs
d'échappement*

Remonteurs
de rouages

pour petites pièces ancres, sont
demandés de suite à la Fabrique
A. EIGELDINGER, rue <e
la Paix 12S) . 632ft

B9~ EMPRUNT 3*fOn demande à emprunter la
somme de

Jè?M**> «soo
Forts intérêts et sérieusHS garan-
ties ; remboursables fr. 100 par
mois. l're>aHuiit. - Offres écrites
sous chilTres A. R. 6383 au bu-
reau oe I'I MPARTIAI,. 6383

i à varidre
A vendre dans une localité du

Val-<le-ICu ~ , à 2 minutes d une
station ne chemin de fer , use fa-
orique dont l'intérieur à été com-
plètement remis â neuf, pouvant
contenir unn vingtaine d'ouvriers.
L'eau ct l'électricité sont installés.
Conviendrait pour horlogerie bu
petite industri e. - Sa'dresser par
écril. sous chiffres P. IOS8 ni. .-
Piihlicituis S. A. , à Xeuel.à-
lel. P-1008-N 6423

Oue ta vo'onté soit fai te.

Sa petite Benée ; Madame
veuvo Elise Genenx, ses en-
fants et petite-enfants, ain-
si que les familles Geneux,
Gand, GraUn, Baillod, Nico-
las, Eièhl, Sigand , Werner,
Boveyron, Muller, Sagne et
Vandanx, ont la profonde
douleur d'annoncer à leurs
amis et oonnaisances de la
perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la person-
ne de 6365

»me HHJN wt-mm
lent très chère mère, fille,
soeur, tante, nièce, petite-fille,
cousine eb parente, que Dieu
a rappelée à Lui vendredi

! soir, à 10 heures et demie, à
l'âtre de 34 ans, après Quel-
ques jours de souffrances.

Genèves le 31 mars 1919.
L'incinération a en lieu

lundi 31 courant,
Domicile mortuaire, rue

Plantamour 23, GENEVE.
Le présent avis tient lien

de lettre de faire-part.

*lg^^mWmm ^mm^^mmm ^ M̂m
Madame Cécile Mattiiiflîs-Jaguet et Ira parents I

M de feu Paul-Edouard Matthias, très sensibles aux I
H nombreux témoignages de précieuse sympathie qui I

I leur sont parvenus en oes jours d'épreuves, expri- |
Hl ment leiar vive reconnaissance à toutes les peison- !
m nés qui les leur ont prodigués. 6340 |

Madame et Monsieur Henry Schmidt-Gaiîle re- I
I meroient sincèrement Mme et M. le docteur Jean- I
I neret, ainsi que le personnel de lent" clinique, I
1 pour ies soins donnés à leur oher enfant, et re- I
t meroie aussi toutes les personnes qni leur ont j
j témoigné tant de sympathie pendant ces tristes j

jjg fl jour s d'épreuves. 6329 I

t
Monsieur et Madame Léo-

nard Gigandet-Theurillat et
Ivurs enfants, au Prédame ;
Monsieur Paul Theurillat-
Ackermanu et ses enfante ,
aux Brenleux ; Madame veu-
ve Arthur Tripenez-Theuril-
lat et ses enfants ; Monsieur
et Madame Ali Theurillat-
Boillat et leurs enfante ;
Monsieur et Madame Louis
Nicole t-Theurillat et leurs
enfante, à Saint-Imier ; Mon-
sieur Célien Theurillat ;

Monsieur et Madame Leais
Vaudroz-Gisrandet, à Aigle,
ainsi que tontes les familles
parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances
de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver e» la
personne de

MADaUE

YeQYe Julie THEURUAT
née 5>t>il! ;.t

leur chère et regrettée mère,
grand'mèro, tante, cousine et
parente, décédée lundi, à S
heures du matin, dans sa 82e
année, après une lontru» et
pénible maladie, munie des
Sainte-Sacrements de l'Egaies.

La Chaux-de-Fonds, le 31
mars 1919.

Les familles affligées.
L'enterrement aura lieu

sans suite, mercred i 3 avril
à 1 heure et demie après
raidi

Domicile mortuaire, rue F.-
Courvoisier 93-a.

Le nrésent avis ttent Heu
de lettre ie falra-part.

Dne urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

r ^a_a_._M̂ M_»»»jjjjjj_ ^B»_ »̂_—__—_

s fiif_-parî i.egiL^S^
vm ni' vM-tri-iwtan-SMHiJwv M.UBMBII

/»> pleurer peu ,, mes àlen-aûnés
Mes souffrances ssut passée?.
Je pars pour un monde meiutur
En priant p tur votre boiiheur .

Elle est au Ciel et dans nos cœurs.

Monsieur Georges Sando-j ;
Madame et Monsieur Henri
Thomas et leurs enfante, à
Paris ; Madame et Monsieur
Charles JeanCartier et leurs
enfants, à Paris ; Madame et
Monsieur .Siphons» Schea-
kel, à La Chaux-de-Fondi ;
Mademoiselle Bluette Schen-
kel, à Paris ; Madame et
Monsieur Emile Sandoz, leurs1
enfante et uetils-svuiante ;
Madame et Monsieur fleuri
Ackermann- fourts enfanfls
et leur petite-fiJle , au Locle;
Madame et Monsieur Arthur
Siegcnthaler et leurs en-
fante ; Madame et Monsieur
Tell Sandoz et leurs enfants;
Madame et Monsieur Albert
Rieder et l '*ur enfant ; Ma-
dame et Monsienr EmlU
Brunner et leur enfant ; Ma-
dame et Monsieur Jacob Lin-
der ; Madame et Monsienr
Louis Sandoz et leur enfsnt;
à La Chaux-de-Fonds, ainsi
que tous les parente et alliés
ont la profonde douleur ie
faire part à leurs amis et
thonnaissanif s, da la perte,
cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de
leur très chère épouse, soeur,
belle-9<xur, belle--fille, tenté,
grand'tante, nièce, cousine et
parente, 68M

Malfamé JaHa SJSHIIOZ BM PAYm
que DIen a rappelée à Loi
dimanche, à 2 heure* du ma-
tin, dans sa 30e année, après
une lonruo et très oruelle
maladie, supportée aveo otm-
rsagu et réei Ena tion.

La Chaux-de-Fonds, le RI
ma™ 1919.

L'incinération aura lien
sans suite, mardi ler avril,
â 5 heures après midi. —
Départ de l'Hôpital à 4 heu-
res et demie.

Domicile mortuaire, rne dn
Progrès 19.

Le présent avis tient Iles
de lettre de faire-part.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

I

Dors en paix.
Madame Emilie Honriet, à La Ferrière;
Monsieur Henri-L. Houriet, à Renan ;
Madame ot Monsieur William Cattin-Honriet et |§

leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la f?|

douleur de faire part à leurs amis et connais- 9
saneea de la perte qu'ils viennent d'éprouver en |
la personne de Jeu* cher et regretté époux, fils, i
frère , oncle et parent, 6357 Ëf

Monsieur Henri-L. HOURIET
que Dieu a rappelé à Lui lundi , dans sa 31me an- Il
née, après une courte mais oruelle maladie, sup- m
portée avec résignation. fé
La Chanx-de-Fonds, le 31 mare 1919. B
L'enterrement aura lieu sans suite à La CK-de-Ftîs, Jjmercredi 2 avril, à 1 heune et demie après-midi, m.
Domicile mortuaire, Hôpital.
Le présent ayis tient lieu de lettre» ds îilre-part- p

Madame GiHlfried \ieder-
lisiiirâer. ses enfants et les fa
tailles alliées , vivement touches
de la profonde sympathie prodi-
guée a leur cher défunt pendani
sa maladie, ainsi que de toutes
les marques d'amitié tëmnignées
pendant le deuil bien pénible qu'ils
vifiment de traverser , prient ceux
qui les ont entourés d'accepté i
iaur plus vive reconnaissance .


